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LA LETTRE 
D’EMMANUEL KANT-LOUP 

d'encre
Jet

Coeur de clown
Cœur de clown  ! C’est là le titre judicieusement choisi du 
spectacle théâtral que la Compagnie Les Amulectrices présen-
tera à l’Hôtel de Vogüé les 7 et 8 juillet prochains. Avec une 
forme atypique puisque la comédienne Anne-Lise Blachot, qui a 
écrit le texte, occupera, pour la première fois, la scène seule…
Dans un solo de clown au féminin qui vous fera rire, pleu-
rer et finalement grandir. En s’appuyant sur des morceaux de 
vie personnelle, loin d’être toujours agréables, parfois même 
graves, mais toujours dédramatisés pour aller chercher la drô-
lerie partout, y compris dans les drames, petits ou grands…
Car la visée est bien, dans une théâtralisation surprenante et 
une profonde harmonie, de marier émotion et rire en donnant 
constamment le dernier mot au second. Les quatre périodes 
de l’existence du clown, depuis son enfance jusqu’à l’âge mûr, 
engloutiront vos moments de tristesse sous l’humour, les pé-
tillements burlesques…Et toujours sous un bombardement 
de surprises complètement inattendues, ne serait-ce 
que dans l’agencement des mots, amplificateur du 
comique. Souvent rehaussé d’ailleurs par une ac-
tualité que l’auteur a su inviter : le clown ado-
lescent manifeste avec les gilets jaunes ; vieux, 
il s’interroge : comment rester jeune, éviter 
l’alzheimer ? Un spectacle drôle avant tout, 
mais également riche  : on sent qu’An-
ne-Lise Blachot a fouillé sa création et 
qu’elle n’a pas été laissée seule pour la 
préparation. Adeline Moncaut a prêté 
une main expérimentée pour une 
coécriture réussie et la famille est 
largement intervenue dans l’arran-
gement des chansons ou l’adjonc-
tion de bandes-sons. Enfanté lors 
des confinements, mis souvent 
à profit pour créer autrement, 
un spectacle rocambolesque, au 
sens profond. Dont la forme si 
particulière restera…Venez le 
découvrir en réservant au 06 16 
10 24 76 (conditions sanitaires et 
jauge respectées / ouverture des 
portes à 19 H 45 / Hôtel de Vogüé, 
rue de la Chouette / 10 € pour les 
non-adhérents ; 8 € pour les adhé-
rents)

Rendons 
à César
L’Auditorium de Dijon vient d’être nommé 
« Auditorium Robert Poujade ». A juste titre… 
La disparition, l’an dernier, de l’ancien maire de 
la Cité des Ducs méritait en effet un hommage à 
la dimension de l’homme politique respecté qu’il fut 
et qui a beaucoup œuvré pour le Dijon du XXe siècle. 
Et son successeur a su donner la symbolique adéquate en 
mettant l’éclairage sur une des réalisations les plus embléma-
tiques des cinq mandats de celui qui le précéda, remarquée 
jusqu’à l’international pour son acoustique… Sans omettre, 
lors de l’intervention officielle devant la plaque apposée sur 
le boulevard de Champagne, « là où elle sera visible de tous », 
une seule des nombreuses qualités de celui qui entretint avec 
Dijon une relation ininterrompue de trois décennies : une pu-
gnacité dans l’engagement pour sa ville et ses habitants, sans 
égal au niveau de la longévité depuis l’établissement du Droit 
de la commune… Une intelligence politique doublée d’un so-
lide pragmatisme et d’une mise à l’écart sans faille de tout 
sectarisme… Un hommage rendu avec d’autant plus de poids 
qu’il s’appuya sur une objectivité républicaine, sachant dépas-
ser les clivages politiques avec une seule visée : inscrire dans la 
mémoire collective la fonction et l’action d’un homme qui fut 
un grand maire de Dijon. 

La couleur du siècle
C’est le titre choisi par le musée des Beaux Arts pour pré-
senter l’exposition qu’il organise actuellement autour du 
peintre dijonnais André Claudot. Un artiste lié fortement à 
Dijon puisqu’il y naquit à la fin du XIXe, fit ses études au lycée 
Carnot, publia ses premiers dessins libertaires dans le journal 
étudiant Dijon Escholier, entra à l’Ecole des Beaux Arts où il 
revint enseigner en 1935. Il résida quelques années à Couchey. 
Avant de s’installer définitivement dans la Cité des Ducs et 
de prendre, aux lendemains de la Libération, la présidence de 
l’Essor en organisant ses premiers Salons. Dans les années 50, 
il crée, dans son atelier de la rue Musette, l’école de peinture 
«  l’Atelier ». « Militant pour le bonheur et la fraternité des 
hommes », André Claudot fut surtout un artiste engagé qui 
parcourut son siècle en menant des combats sur de nom-
breux fronts, son œuvre devenant naturellement son moyen 
d’expression et souvent de lutte… Il soutint l’Espagne répu-
blicaine face au franquisme, peint contre l’occupation nazie 
et le régime de Vichy qui lui interdit d’enseigner… Plus tard, 
ses toiles mon- treront sa pro-
f o n d e o p p o -

s i t ion à la 
guerre du Vietnam et 
au conflit algérien. Et l’ex- position rétrospective qui 
se tient jusqu’au 20 septembre vous permettra de découvrir 
ce parcours artistique et militant qui, tout en ravissant le re-
gard, vous fera cheminer au long des grands événements du 
XXe siècle. En ayant pour guide un « acteur-peintre » de son 
Histoire. 

Une bataille 
touristique
Celle que mène actuellement le MuséoParc Alésia suscite l’in-
térêt  ; elle apporte un « nouvel éclairage sur l’histoire », la 

célèbre galerie des combats ayant cédé la place à une scé-
nographie entièrement revisitée. Après d’importants travaux, 
le site ouvre maintenant une nouvelle page avec un parcours 
nouveau, permettant une véritable immersion au cœur du 
siège d’Alésia et de la cité gallo-romaine. Une exposition per-
manente modernisée, enrichie des objets découverts lors des 
fouilles, jamais montrés jusque-là. Avec le dessein d’offrir aux 
visiteurs un parcours plus ludique, accessible, pédagogique, 
s’appuyant sur des technologies d’avant-garde pour profiter 
de l’architecture circulaire qui symbolise l’encerclement des 
Gaulois par les Romains. Une frise du temps interactive ac-
compagnera les visiteurs qui pourront même participer à des 
combats grandeur-nature en manipulant virtuellement des 
armes gauloises ou romaines grâce à un écran équipé d’un 
système performant de détection des mouvements. Cette 
modernité, qui a nécessité un investissement de trois millions 
d’euros cofinancés par le Conseil départemental, aide à mieux 
appréhender le lointain passé… D’autant que l’été ajoutera 
des événements importants : spectacle De Bello Gallico les 10 
et 11 juillet, Festival Image des 21 et 22 et week-end Pax-Ro-
mana les 14 et 15 août.

Autre voyage 
dans le passé

Quittons la période gallo-romaine pour bondir à la 
jonction des XVIIe et XVIIIe siècles. La Citadelle 

de Besançon qui fut tour à tour cité fortifiée, 
caserne, prison d’état, camp de prisonniers 

et dépôt militaire, aujourd’hui lieu cultu-
rel et site touristique, propose à présent 

un espace de découverte permanent 
original  : une chambrée de soldats de 
l’époque de Louis XIV. L’endroit pré-
senté correspond à un modèle-type 
qui se développe lors du règne du 
Roi-Soleil. Jusqu’alors, les militaires 
étaient logés chez l’habitant dans 
leur ville de garnison, mais vers 
1690, sous l’impulsion de Louvois 
et Vauban, les premières casernes 
se répandent avec des chambres 
de douze hommes, qui ne sont 
pas de simples dortoirs, mais des 
lieux de vie, d’échanges, servant 
à dormir, cuisiner, se nourrir, se 
divertir. Le public peut déambu-
ler à son gré dans la chambrée 
reconstituée. L’éclairage, grâce à 

des sources lumineuses diffuses 
pour reproduire les flammes des 

lampes à huile, participe à l’immer-
sion… Un équipement de réalité 

virtuelle particulièrement au point 
offre même la possibilité d’espionner, 

à travers le mur, la chambre voisine de 
l’officier, recréée en 3D, le visiteur ayant 

la possibilité de fouiller le lieu en cliquant 
sur des points d’intérêts qui renseigneront 

sur les différentes conditions de vie en fonc-
tion du niveau social. 

Popotte courant 
2022 à Dijon 

C'est le projet d'application collaborative conçu par trois amis 
dijonnais épris de gastronomie. L'idée portée à l'origine par 
Antoine Porcheray dans le cadre d'un projet de mémoire re-
joint ensuite par deux de ses amis, Raphaël Robinet et Hugo 
Salembier, consiste à permettre à chacun d'acheter des plats 
cuisinés par des particuliers se trouvant dans le même quar-
tier que soi. Une forme de service culinaire entre voisins. Les 
Cuisiniers signeront une charte en s'inscrivant sur la plate-
forme. La version bêta du projet sera lancée durant l'été et 
testée trois mois à l'automne sur Paris. Le vendeur du plat 
fixera son prix, l'acheteur devra se rendre à son domicile et 
les fondateurs de Popotte collecteront une commission par 
achat. Une cagnotte participative a été mise en ligne sur ulule 
avec pour objectif de collecter plus de 30 000 euros : www.
ulule.com/popotte-la-cuisine-du-quartier
                                        

Par Jeanne Vernay
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B onjour toi le frère que je n’ai jamais 
eue 
Cher frérot de la Véga, aujourd’hui à 

l’école un conard m’a tapée. Je l’ai tout de 
suite dit à la maîtresse qui m’a demander de 
racontée qu’est-ce qui s’était passer. 
- Tout a commencée, j’y dit, avec une pré-
diction de Nostradamuchon dans « Voyance 
insoumise », son dernier manuscrit. 
- Je vous avais prévenue, s’écrit-il, Bayrou gi-
flerait un gosse, Valls en prendrait une bonne 
un jour de janvier 2017 à Lamballe… J’avaie 
prévu les trois moi de prison avec sursis 
pour l’agresseur du premier vizir qui disait :  
« Je porterai plainte, parce que c’est un 
coup. L’acte physique est violent, ce n’est pas 
comme la farine insoumise ». 
Croyez-moi camarades, quand y pleut a la 
saint Merdard, y s’passe un incident grave 
quarante jours plus tards. Alors un drôle 
d’oiseau chevelue sort du manuscrit et 
s’aproche de moi. 
- Montjoie Saint Denis, qui’m dit. - « Tu 
te gourres de métro, k’j’y dit, c’est Stras-
bourg-Saint-Denis ! » 
- Quoi ma gueule, qui’m dit ? Qu'est-ce 
qu'elle a ma gueule? Quelque chose qui ne 
va pas? Elle ne te revient pas? Si tu veux te la 
payer, viens je rends la monnaie ! 

- Alors j’y dit : « Casse-toi pauv’con ! sinon 
tus va prendre quatre moi ferme ! » Y m'a 
filé une beigne. Je lui aurait bien filé une 
torgnole. 
Y m'a filé une châtaigne. Alors mes copains 
l’ont ceinturée. Tu voit, mon frère, j ‘peux pas 
m’empêcher de pensée que si la vie s'était 
comporter mieux, elle aurait divisée en deux 
les paires de gants, les paires de claques. De 
toute façon, m’en fous, même pas mal ! Et 
puis je me souviens de s’ki disait le Boris : 
- « Une bonn' paire de claques dans la 
gueule, un bon coup d'savate dans les fesses, 
un marron sur les mandibules, ça vous fait 
une deuxième jeunesse. » 
Du cout elle va être satisfaite ma Brigitte. « 
Pour un baiser, pour une gifle, sans hésiter 
nous repartons la main frôleuse et l'œil lui-
sant, nous les donjujus, nous les Don Juan… 
» Hier soir encore elle chantonait une ren-
gaine de la Môme : « Un clown est mon ami , 
un clown bien ridicule et dont le nom s'écrit 
en gifles majuscules. » 
Salut frérot, je te rends à ton oubli. Mais 
comme die la proverbe, canton aime, on ne 
compte pas. Allez ! C’est sûr, le Macron va 
briguer une deuxième mandale.

Alceste

ACHAT : CARILLONS, POUPÉES ET JOUETS, PENDULES, MEUBLES,  
CARTES POSTALES, MÉDAILLES MILITAIRES, MONTRES, PIÈCES DE MONNAIES, 

BIBELOTS, ARGENTERIE, BRONZES, PLAQUES PUBLICITAIRES, ART ASIATIQUES,  
TABLEAUX, INSTRUMENTS DE MUSIQUES, ARMES, MACHINES À COUDRE, 

DRAPS, BIJOUX ET OR, MIROIRS, MÉNAGÈRES...

MAILLOT Anthony
ANTIQUAIRE

PAIEMENT COMPTANT - DÉPLACEMENT GRATUIT POUR TOUTE DISTANCE

ESTIMATION GRATUITE

07 77 37 94 96 - antho.antiquaire@gmail.com

ANTIQUAIRE DEPUIS 3 GÉNÉRATIONS
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de
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S’il y a bien une équipe qui méritait la médaille de la ville, 
c’était bien la JDA. Certes l’ASVEL version Tony Parker 
l’a empêchée de remporter la finale du championnat de 
France Jeep Elite (74-87) mais le parcours de l’équipe me-
née de main de maître par David Hoslton a été tel cette 

saison que nous nous devions de lui accorder, dans notre rubrique mé-
téo, un Soleil avec un S majuscule. Car les hommes de Laurent Legname 
ont été grands… et c’est peu de le dire, puisque cette saison restera 
comme celle où ils ont le plus engrangé de victoires. Un véritable re-
cord… La Jeanne n’a pas pris une ride sous la présidence de Thierry 
Degorce, mieux, elle a subi une véritable cure de jouvence et a fait 
trembler tous ses adversaires. Leurs supporters garderont longtemps 
en mémoire les exploits successifs de ceux qui auront porté haut les couleurs de la Cité 
des Ducs. Même s’ils ne se seront pas imposés au terme des phases finales, ils auront 
terminé premiers de la saison régulière, devant des clubs aux moyens bien supérieurs, 
comme Monaco, Villeurbanne ou même Strasbourg. Une nouvelle ère s’ouvrira la saison 
prochaine, avec, sur le banc, le Bosnien Nenad Markovic et le départ de certaines pièces 
maîtresses. On pense notamment à Axel Julien qui, comme Laurent Legname, rejoint 
Bourg-en-Bresse. Tous en tout cas se rappelleront de ce cru 2020-2021 exceptionnel, qui 
malheureusement n’a pas pu être dégusté comme il se doit, autrement dit avec une pré-
sence « normale » de tous les supporters, Covid-oblige. Mais dans cette année marquée 
par la pandémie où la morosité s’est invitée dans notre quotidien, la JDA a su nous faire 
rêver. Merci…

L’information a eu l’effet d’une bombe. 
Vincent Ropiot, président-fondateur de RR 
Crypto, association faisant du traiding dans 
la cryptomonnaie basée à Longvic, a annoncé 
avoir perdu quelque 40 millions d’euros (la 
somme exacte, qui, pour l’instant, n’a pas été 

précisée pourrait être supérieure). Autrement 
dit les fonds de plus de 2000 de ses investisseurs ! Vincent 
Ropiot, qui, dans une interview réalisée au mois de février 
dernier, nous avait décrypté l’univers abscons du Bitcoin 
et qui nous expliquait que « beaucoup d’investisseurs le 
rejoignaient simplement par le bouche à oreille  » s’est 
rendu à la gendarmerie le 17 juin pour porter plainte et signaler cette disparition qui 
a fait couler beaucoup d’encre depuis. L’affaire a pris une ampleur nationale et une en-
quête a été ouverte par le parquet de Paris, juridiction en charge de cybercriminalité, 
pour « vol en bande organisée, atteintes à un système de traitement automatisé de 
données et blanchiment en bande organisée ». Depuis les supputations vont bon train : 
piratage informatique, pyramide de Ponzi ou escroquerie à une échelle internationale… 
Nous ne pouvons que vous conseiller de lire les articles publiés par Le Journal du Coin, 
numéro 1 de l’actualité crypto francophone, afin de mieux comprendre ce « coup de 
massue sur les milieux de membres de l’association RR Crypto ».

D epuis le début de l'année 2021, la loi dite « 100% Santé » est 
entrée définitivement en vigueur. Cette loi se décline dans le do-
maine de l'optique, du dentaire mais également de l'audiopro-
thèse. En l’occurrence, elle est la conclusion d'une négociation 
établie entre nos hommes politiques et les syndicats de la pro-
fession d'audioprothésiste. L'enjeu étant de pouvoir proposer de 

manière généralisée, la correction de la perte auditive adaptée à tous les porte-
feuilles.
C'est ainsi que les appareils auditifs ont été séparés en deux catégories. Les appa-
reils auditifs de classe 1 sont ceux dont le remboursement est intégral (pour les 
contrats de complémentaire santé dits « responsables »). Les appareils auditifs 
de classe 2 ne sont pas fixés en prix. Qu'ils soient de classe 1 ou 2, tous les ap-
pareils auditifs sont garantis pendant 4 ans.
Ce qui vient différencier ces deux classes sont les spécificités techniques des 
prothèses auditives. La forme de ces dernières peut être aussi bien en intra-auri-
culaire (tout l'appareil dans le conduit de l'oreille) ou bien en mini-contour (une 
partie de l'appareil est sur le dessus du pavillon), quelque soit la formule : 100% 
remboursés ou prix libres.
La principale optimisation qui est proposée dans les appareils de classe 2, est une 
meilleure compréhension en milieu sonore bruyant. Les réducteurs de bruit, la 
reconnaissance de la parole utile, la spatialisation des sons autour de soi sont 
poussés dans leurs meilleures formules grâce à un nombre de canaux de trai-
tement plus importants. Pour illustrer, en photographie, augmenter le nombre 
de pixel permet d'obtenir une meilleure résolution de l'image. Dans notre cas, 
l'acoustique d'une situation sonore est rendue plus précise par une augmentation 
du nombre de canaux de réglage. Les bruits inutiles sont donc traités en tant que 
tels, et la parole pertinente est mise en relief, permettant de mieux comprendre.
Les autres différences, même si en faire la liste ici serait trop long et fastidieux, 
pourront être observées concernant les options technologiques disponibles aux 
aides auditives. A titre d'exemple, les appareils de classe 1 seront obligatoirement 
des appareils fonctionnant grâce à des piles à changer régulièrement, alors que 
les appareils de classe 2 peuvent être rechargés chaque soir. Ces mêmes appa-
reils de classe 2 pourront aussi être connectés à un smartphone par Bluetooth, 
ou bien à son téléviseur pour bien comprendre son émission, …
Lorsque quelque chose vous va bien, vous vous dites : « Oui, la classe! ». Chez 
Alain Afflelou Acousticien, nous saurons, par notre expertise technique et notre 
sens du service, vous apporter les meilleurs conseils, ensemble, pour que nous 
puissions dire : « Ouïe, la classe ! »

Avec mon appareil, j'ai la classe !

Dijon centre ville 5 rue mably - 21000 Dijon
Centre commercial Quetigny

Centre commercial Toison d’or
Chenove 54 route de Longvic - 21300 Chenove

03 80 27 45 72

Remise des trophées Label Ville
C'est un des temps forts de la vie du commerce dijonnais : l'édition des trophées Label Ville qui récompensent les plus belles devantures, enseignes, vitrines et façades. 
Pages 24 et 25
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Thierry Degorce
Si un président de club doit être présent dans cette rubrique, c’est 
bien celui de la JDA, Thierry Degorce. Certes son équipe s’est inclinée 
en finale du championnat de Jeep Elite face à l’ASVEL de Tony Parker 
mais au terme d’une saison sublime, qui restera longtemps dans les 
mémoires sportives de la Cité des Ducs. Chapeau Monsieur Degorce !

Guillaume Lorisson
La Chambre des notaires de la Côte-d’Or a élu son nouveau pré-
sident pour les deux ans qui viennent : le Dijonnais Guillaume Loris-
son succède au Beaunois Denys Chevillon. Et le nouveau président 
a pour objectif de « faire de cette Chambre un outil utile au service 
de chacun et de faire connaître un peu mieux ses missions et ses 
capacités ». 
Page 8

Catherine Petitjean
Allez juste pour vous mettre l’eau à la bouche ! Au mois de sep-
tembre, un rendez-vous sera à déguster sans modération : les 225 
ans d’une des fabriques emblématiques de la Cité des Ducs, la Mai-
son Mulot & Petitjean. Pour célébrer cet anniversaire, la dirigeante 
Catherine Petitjean a d’ores et déjà programmé des coffrets vintage 
qui s’annoncent… collector. Avec, évidemment, des douceurs au pain 
d’épices à l’intérieur !

Anne Gentet
Dijon l’Hebdo vous propose un nouveau magazine gratuit Free Time de 
116 pages destiné aux seniors de l’ensemble de la métropole. Nous 
ne pouvons que vous conseiller de lire, en son sein, notamment les 
recettes pour «  bien vieillir  » d’Anne Gentet, qui est à la fois nu-
trithérapeute, aromathérapeute et phytothérapeute. Un délice… et 
pas qu’en terme de santé ! Free Time sera disponible dans nos points 
de distribution à partir du 8 juillet… 

Pierre Pribetich
Le premier vice-président de Dijon métropole, Pierre Pribetich, quali-
fié par beaucoup comme le « Monsieur urbanisme de la capitale régio-
nale », nous détaille dans notre dossier spécial immobilier les grands 
projets dijonnais en matière de logement. L’ancien député européen 
socialiste profite de cette interview pour taper du poing sur la table, en 
rappelant que « le logement représente la première des solidarités ».  
Page 30

Carole Fleurant
Au rez-de-chaussée du nouveau bâtiment multiconnecté Novacen-
ter, réalisé par le groupe LCDP au sein du parc dédié à l’innovation 
Novaréa, s’est implantée l’une des grandes enseignes de la restaura-
tion (et de la bière) lyonnaise :  Ninkasi, qui devrait faire des émules 
auprès des étudiants mais aussi du personnel du CHU voisin. Entre 
autres… L’initiative en revient à la gérante, Carole Fleurant, qui, 
d’origine beaunoise, revient en quelque sorte sur ses terres bour-
guignonnes… et vineuses. 
Page 24

HEUROSCOPE

*Offre valable du  au . Tarif public conseillé du des XC40 Recharge T4 avec remise incluant le bonus écologique par rapport au tarif public conseillé du  des XC40 essence B4 à finition équivalente hors options. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant. Détails sur volvocars.fr.

2 VOLVOCARS.FR 

L’HYBRIDE EST AU PRIX DE L’ESSENCE 
JUSQU’AU 19 JUILLET*.

VOLVO XC40  HYBRIDE RECHARGEABLE

03 80 515 001

LE CGFL
RECRUTE

R E N D E Z - V O U S  S U R  W W W . C G F L . F R

ENSEMBLE, DÉPASSONS LE CANCER

Le Centre Georges-François Leclerc vous attend !

travailler dans un établissement à taille humaine en 
plein développement ?

vous épanouir dans une équipe dynamique et 
pluriprofessionnelle ?

prendre soin et accompagner les personnes atteintes 
de cancers dans une approche humaniste, sociale et 
éthique ?
  
contribuer à l’expertise d’un établissement reconnu 
pour la qualité de sa prise en charge ?

Vous avez envie de :

REJOIGNEZ
NOUS

Postes en CDI 

Rémunérations attractives et négociables selon 
expérience

Primes à l’embauche de 2000€ à 4000€ pour les IDE, 
IADE, IBODE et manipulateurs

Plannings en 8h ou 12h par jour

Possibilité de temps partiel

En savoir plus

COUP DE GUEULE

T ous à vos ânonnements sco-
laires de Jean de La Fontaine  ! 
Le poète, qui préférait la vie 
aux champs à celle de la Cour, 
fut, dans une stylistique su-
blime, l’un des rares esprits de 

l’époque à oser gambader en compagnie de 
son bestiaire si sagace dans les jardins ra-
tissés du monarque absolu de l’époque, 
le roi Soleil. Or Luchini et Macron qui, 
tous deux, n’aiment rien tant que faire 
montre de leur bonne maîtrise de la 
littérature française et de leur pra-
tique des master class se sont récem-
ment délectés dans la lecture publique 
de l’une des fables les moins connues : 
« L’Homme et la Couleuvre ». Le plus 
étrange dans cette commémoration 
de la naissance de La Fontaine à Châ-
teau-Thierry  ? C’est que cet entrelacs 
raffiné de rimes fut médiatisé à souhait, 
se réduisant à deux « one man show » 
fort convenus – un rien courtisan, pour 
tout dire, de la part de notre oiseau rare 
de Fabrice Luchini. Les deux bêtes de 
scène ont-elles su convaincre les sco-
laires d’adhérer à la « Grande cause na-
tionale  » qu’est la lecture  ou de faire  
des Fables de La Fontaine leur livre de 
chevet ? 
A écouter ou à voir les reportages 
concernant les épreuves de philo au bac, 
qu’il soit permis de douter de la perti-
nence de la prestation conjointe du Pré-
sident de la République et de l’acteur : 
une très grande majorité de candidats a 
rendu  copie au bout d’une heure, tant 
il leur parut superfétatoire de faire du 

zèle – assurés qu’ils étaient d’avoir une note 
suffisante grâce au contrôle continu. Seuls 
les plus médiocres ont daigné plancher, dans 
l’ultime tentative de sauver leur scolarité  ! 
Voilà qui aurait donné à La Fontaine - s’il était 
encore de ce monde - l’idée de revisiter sa 
fable « L’Homme et la Couleuvre » en l’inti-

tulant « Le Potache et la Couleuvre »… La 
faute à qui ? La faute à quoi ? Les médias ont-
ils eu raison de mettre ce comportement 
désinvolte sur le dos de cette sale et seule 
bestiole de Covid qui bouleverse  l’organi-
sation de la  vie scolaire depuis deux ans ? 

J’y vois plutôt des candidats au bac détermi-
nés à envisager le diplôme sous l’angle d’un 
usage strictement utilitaire  : à quoi bon le 
besoin de peaufiner une copie, d’approfon-
dir  sa réflexion ou plus simplement de res-
sentir la nécessité de faire preuve d’excel-
lence, en se montrant exigeant vis-à-vis de 

soi-même ? A quoi bon prendre le temps 
de traduire dans l’écrit le plaisir qu’on 
a (peut-être ?) pris à suivre les cours 
de philo  ? A quoi bon avoir l’audace 
de se départir du laxisme ambiant  ? A 
quoi bon se démarquer d’une  société 
rétive à l’excellence ainsi qu’à l’effort ? 
La beauté du geste – en l’occurrence ce-
lui de rendre une copie la plus parfaite 
possible – aurait été le signal d’un réveil, 
d’un éveil de la pensée…
Voilà pourquoi je me permettrais 
d’écrire ceci  : un contrôle continu 
conforte le ronron régulier de l’élève 
lambda. En revanche, passer toutes les 
épreuves du baccalauréat -dans sa ver-
sion d’origine- consistait à surmonter le 
stress, l’angoisse de la situation, à s’of-
frir un bon coup d’adrénaline, à se faire 
des frayeurs mais à vivre également le 
bonheur de  coucher « la »bonne idée, 
«  le  » bon argumentaire sur sa copie. 
C’était, là,  faire face au premier défi qui 
marquait le passage à l’âge adulte. Outre 
ses vertus cognitives, ce bac constituait 
une sorte d’initiation, un apprentissage 
à surmonter un jour ou l’autre les caps 
exigeants, voire difficiles de l’existence. 
Bel été tout de même !

Marie-France Poirier 

« Le Potache et la Couleuvre »
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La Chambre des notaires de Côte-d'Or a un 
nouveau président en la personne de Guillaume 
Lorisson. Elu le mois dernier pour un mandat de 
deux ans, ce Dijonnais d'adoption de 45 ans a 
prêté serment en févier 2007. Il succède à Denys 
Chevillon, notaire à Beaune.

D ijon l'Hebdo : Concrète-
ment, comment s'est or-
ganisée cette élection de 
président de la Chambre 
des notaires de Côte-
d'Or ?

Me Guillaume Lorisson : « Simplement. 
La tradition veut que ce soit le président en 
exercice qui recherche dans le courant de 
sa mandature celui qui va lui succéder. Le 
« dauphin », si on peut l'appeler comme ça, 
va agir en qualité de vice-président pendant 
une année pour la passation des dossiers et 
la connaissance de l'équipe qui compose la 
Chambre et de ses problématiques du mo-
ment avant une élection qui se fait comme 
dans un conseil municipal. C'est à l'issue des 
élections de mai 2021 où trois nouveaux 
membres ont intégré la Chambre que les 13 
élus ont donc désigné parmi eux leur pré-
sident. Mes confrères m'ont accordé leur 
confiance pour diriger la Chambre des no-
taires pour les deux prochaines années ».

DLH  : C'était donc une élection où 
il ne fallait pas s'attendre à des sur-
prises ?
G. L : « Il n'y a jamais eu beaucoup de sur-
prises dans les élections professionnelles. 
Nous avons là un système de cooptation 
élective qui traduit plus le résultat d'un par-
cours. En général, on participe à plusieurs 
équipes de Chambre au cours de sa vie pro-
fessionnelle et quand, le notaire pressenti se 
sent prêt, il rentre dans un rang qui l'amène 
à prendre la présidence sous réserve mal-
gré tout d'un vote de confirmation de ses 
confrères ».

DLH : Le président exerce un mandat 
de deux ans mais il y a quand même 
des élections chaque année ?
G. L : « Tous les ans, il y a effectivement des 
élections. Une année voit rentrer et sortir 
trois élus et l'année suivante, ce sont cinq 
élus. L'an passé, j'ai intégré la Chambre avec 
quatre autres confrères et, cette année ce 
sont trois notaires qui nous ont rejoints 
pour animer la profession ».

DLH : Est-ce que le président élu fait 
un discours de politique générale, un 
peu comme le Premier ministre peut 
le faire après sa nomination, pour 
éclairer ses confrères sur les deux an-
nées qui les attendent ?
G. L : « Non. Ce n'est pas dans les usages 

de la Chambre de Côte-d'Or. Les choses se 
font de façon beaucoup plus feutrées. J'avoue 
cependant, à titre personnel, que j'aurais ten-
dance à le regretter. Je pense qu'il est dom-
mage de ne pas prendre le temps de pré-
senter les grandes lignes de la présidence. 
Bien souvent, les confrères découvrent les 
projets par l'intermédiaire de la presse, dans 
le cadre d'interview comme celle que nous 
faisons ».

DLH  : C'est donc le moment de leur 
dire ce que vous comptez faire dans 
les deux années qui viennent...
G. L  : «  Il faut savoir qu'une Chambre 
comme la nôtre a un certain nombre d'obli-
gations statutaires. Nous sommes en charge 
du suivi de questions, notamment relatives 
à la déontologie. Nous avons l'obligation de 
rester attentifs aux éventuelles difficultés 
que la clientèle du notariat peut rencontrer 
avec certaines études et d'apporter le liant 
qui s'impose. Nous avons également des 
fonctions de communication pour faire sa-
voir à l'ensemble de la population quels sont 
les services que nous pouvons rendre et ap-
porter. Au-delà de ces obligations, l'objectif 
est de faire de cette Chambre un outil utile 
au service de chacun et de faire connaître un 
peu mieux nos missions et nos capacités. Au-
jourd'hui, la population a le réflexe de faire 
appel à un notaire en matière d'immobilier 
et de droit de la famille qui restent le cœur 
de notre métier. Mais il est important de 
faire savoir que nous avons aussi beaucoup 
d'autres champs de compétences, notam-
ment en matière de gestion de patrimoine, 
de droit des affaires, de droit international, 
de droit des collectivités locales... Il y a aussi 
une dimension qui me tient tout particulière-
ment à cœur : nous sommes dans un monde 
qui change et le notariat ne peut pas rester 
immobile. Il ne l'a jamais été d'ailleurs. Le no-
taire est également un chef d'entreprise, ce 
que beaucoup de nos concitoyens ignorent. 
Nous sommes chefs de nos propres entre-
prises qui sont pour la plupart des PME et 
pour certains des TPE. Cette dimension n'est 
pas forcément bien prise en compte lors de 
notre formation initiale très approfondie sur 
les techniques juridiques. Le côté commer-
cial, management, animation d'entreprise est 
probablement insuffisamment mis au goût 
du jour et il convient donc, pour notre ins-
tance Chambre des notaires, d'accompagner 
nos confrères vers cette transition ».

DLH  : «  Des manifestations comme 
l'université du notariat qui regroupe 
l'ensemble des notaires de Côte d'Or 
et leurs collaborateurs a été reportée 
puis annulée pour les raisons que l'on 
sait. Envisagez-vous d'inscrire cette 
manifestation sur l'agenda 2022 .

G. L : « L'équipe de Chambre précédente 
avait envisagé une université du notariat au 
printemps 2020 qui a dû être repoussée. 
Nous avons alors décidé de l'organiser à 
une échelle encore plus importante, c'est à 
dire régionale -Sâone-et-Loire, Côte-d'Or et 
Haute-Marne qui correspondent à la région 
judiciaire- sous l'égide du conseil régional 
des notaires. Là encore, les conditions sani-
taires nous ont contraints à l'annuler. Mal-
gré tout, les trois Chambres qui cherchent 
à travailler conjointement, ont décidé de 
maintenir ce projet en juin 2022. Ce sera un 
événement important qui concernera 1 300 
personnes et qui devrait être organisé sur 
le site de l'Université de Bourgogne. Nous 
souhaitons qu'elle se tienne en présentiel 
pour préserver toute la dimension humaine, 
de rencontres et d'échanges ».

DLH : La finalité d'un tel événement, 
c'est quoi ?
G. L : « C'est un temps fort de formation. 
Une journée au cours de laquelle l'ensemble 
des notaires et de leurs collaborateurs se 

forment. L'objectif est également de propo-
ser des stages à la fois dans les domaines 
juridiques traditionnels mais également des 
stages plus innovants en matière de mana-
gement, d'informatique, de dimension com-
merciale et relationnelle avec la clientèle... 
Le tout réuni sur un seul moment pour en 
faire un temps fort de la profession qui nous 
permet également de mettre en valeur le 
rôle de nos collaborateurs. Nous sommes 
134 notaires en Côte-d'Or qui emploient 
au total 600 collaborateurs. Ce sont égale-
ment eux qui nous accompagnent dans la 
rédaction des actes, qui animent nos études, 
assurent une grande partie du travail quo-
tidien, une grande partie des relations avec 
nos clients. Ce temps de formation sera aus-
si l'occasion de les remercier de leur inves-
tissement qui aura été sans faille notamment 
pendant la période du Covid où le notariat 
n'a pas manqué d'assurer sa mission de ser-
vice public ».

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Guillaume Lorisson 
élu président des notaires de Côte-d'Or

Joel et Ethan Coen

  

Entrée libre dans la limite de la jauge autorisée  
et le respect des gestes barrières 

23 boulevard de la Trémouille • DijonCiné  
plein air 

1re partie : concert de jazz

8
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Guillaume Lorisson  : « Le notaire est également un chef d'entreprise, ce que beaucoup de nos 
concitoyens ignorent »
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INNOVATION

Le confinement a permis l’émergence d’une so-
ciété des plus novatrices sur la métropole dijon-
naise : Vista Concept, pilotée par Bertrand Lamy, 
qui permet aux particuliers qui ont un bien im-
mobilier à vendre ou à louer comme à toutes les 
entreprises de bénéficier d’une visibilité accrue. 
Ses visites virtuelles interactives et améliorées 
représentent de véritables « accélérateurs de bu-
siness ! » 

L e caméléon est surtout connu 
pour sa capacité incroyable 
à modifier son apparence en 
fonction du milieu dans lequel il 
évolue. Mais ce n’est pas le seul 
talent dont ce reptile est doté 

afin d’échapper à ses prédateurs mais égale-
ment d’attraper ses proies. Ses yeux pouvant 
se mouvoir de façon indépendante et étant 
situés sur les côtés de sa tête, il dispose 
d’une vision à 360°. 
Aussi le caméléon présent dans le logo 
de Vista Concept représente-t-il un ex-
cellent… clin d’œil. Car cette jeune struc-
ture, créée par Bertrand Lamy, réalise des 
visites virtuelles intégrant les dernières in-
novations de la technologie 360°. Et celles-
ci sont améliorées : animées et interactives, 
elles permettent, entre autres, grâce à des 
épingles situées sur les images d’insérer tout 
type d’information là où le client le souhaite :  
notice d’un équipement, travaux récents, 
photos, vidéos ou PDF, diagnostics immo-
biliers, adresse d’un site marchand… Et la 

liste des ajouts est loin d’être exhaustive ! 
Ce procédé révolutionnaire permet aussi de 
mesurer les surfaces avec une fiabilité qui 
dépasse les 99 %. Nous pourrions également 
ajouter que cette présentation virtuelle peut 
être intégrée dans Google Street View, une 
application de Google qu’il n’est pas besoin 
de présenter tellement ses utilisateurs se 
comptent désormais en centaine de millions 
de par le monde… Quant à la définition des 
images, elle s’élève entre 134 et 150 millions 
de pixels. C’est dire à quel point ce (vista) 
concept est on ne peut plus efficient. 
« Je travaillais comme courtier en prêt im-
mobilier et, durant le confinement, je ne me 

suis aperçu à quel point ce genre de techno-
logie manquait. Aussi ai-je décidé de la déve-
lopper. C’est ainsi que j’ai créé Vista Concept 
en septembre dernier », explique Bertrand 
Lamy, qui, à l’origine, a proposé ses services 
aux personnes souhaitant vendre ou louer 
leurs biens mais aussi aux professionnels de 
l’immobilier. Et ceux-ci peuvent désormais 

profiter pleinement de son savoir-faire dans 
l’univers 2.0. Les récentes études montrant 
que plus de 80% des potentiels acquéreurs 
sont favorables à une visite virtuelle avant 
un éventuel déplacement, cela illustre à quel 
point cette solution répond aux nouvelles 
attentes. Les propriétaires de logements 
Airbnb sont aussi susceptibles de renforcer 
la visibilité de leur hébergement. Les tou-
ristes peuvent apprécier une mise en bouche 
virtuelle du restaurant les incitant à aller dé-
guster sur place ou bien une déambulation 
on line dans les chambres d’un hôtel avant 
d’effectuer une réservation. 

Le MBA et Stand 21
Et ce ne sont pas les seuls, puisque le Mu-
sée des Beaux-Arts s’est appuyé sur Vista 
Concept afin de faire découvrir à distance 
l’une de ses expositions temporaires au mo-
ment où le confinement battait son plein et 
où les visiteurs ne pouvaient physiquement 
se rendre dans ce temple dijonnais de la 
culture. Les musées comme les collectivités 
trouveront, sans conteste, nombre d’applica-
tions à ce process révolutionnaire. Mais ils ne 
sont pas les seuls car il s’adresse également 
aux entreprises, aux artisans et aux com-
merçants, ses visites virtuelles s’apparentant 
à de « véritables accélérateurs de business ». 
Des enseignes peuvent ainsi présenter leurs 
produits à leurs clients même lorsque ceux-
ci sont à leur domicile ou très éloignés. 
Des sociétés visionnaires font d’ores et déjà 
appel à Vista Concept pour favoriser leur dé-
veloppement à l’international ou leur com-
munication C’est notamment le cas – pour 
n’en citer qu’une et ne pas être trop long – 
de Stand 21 qui s’est un fait un (grand) nom 
dans l’univers du sport automobile. Cette 
société talantaise pilotée par Yves et Romain 
Morizot conçoit et développe des casques, 
des combinaisons et nombre d’autres pro-
duits conjuguant qualité et sécurité opti-
males. Et pléthore de grands champions ne 
jurent que par cette société synonyme de 
performances. Puisqu’elle a, elle aussi, un 

superbe palmarès à son actif : plus de 10 
titres de champions du monde de Formule 
1, 5 victoires à Indianapolis, plus de 15 sur 
le circuit emblématique du Mans… Afin que 
ses clients puissent effectuer, et ce même 
depuis l’étranger, une véritable plongée dans 
le show room et puissent découvrir ses 
nouvelles collections, cette entreprise qui 
multiplie les pôles positions sur son secteur 
d’activité depuis 1970 dispose, dorénavant, 
dans son « paddock » de communication, de 
la technologie de Vista Concept. Peut-être, 
qui sait, cette société a-t-elle été enthousias-
mée, comme beaucoup, par les QR-Codes 
développés par Bertrand Lamy qu’il suffit de 
scanner depuis n’importe quel smartphone 
pour accéder aux visites virtuelles. Il est vrai 
que sur une carte de visite ces QR-Codes 
ne passent pas inaperçus et montrent à quel 
point l’entreprise est à la pointe de l’innova-
tion. En paraphrasant le titre d’une des sé-
ries les plus en vogue à l’heure actuelle sur 
Netflix, Vista Concept pourrait être classée 
dans les structures « Formula 1 » de la mé-
tropole. Il faut dire qu’elle permet aux en-
treprises de mettre le turbo en matière de 
développement, en les faisant «  pilotes de 
leur destin… » virtuel !

Camille Gablo

Accélérateur de business
Vista Concept : 
Une technologie… « Formula 1 » !

MARSANNAY-LA-CÔTEDIJON SUD
(Derrière le Bowling) Rue Dardelain

L’édito qui réveille l’info !Le
Clairon

O n la croyait cantonnée aux quartiers dits hypocritement « sensibles ». La vio-
lence – il s’agit d’elle - s’est définitivement échappée de la rubrique des 
faits-divers. La voilà « démuselée » et devenue sociétale : le laxisme 
de la pensée post-moderne, le délitement de notre héritage 
judéo-chrétien font que l’invasion a gagné tout l’Occi-
dent – et donc la France. Période électorale oblige, 

nous avons souhaité attendre la fin des scrutins départementaux 
et régionaux pour revenir sur la gifle à l’encontre du Président 
de la République qui est le symbole de nos Temps sauvages, 
mettant au jour l’ébranlement de nos institutions ainsi que 
la barbarie virale de toute une clique de youtoubeurs ou 
d’élus d’extrême-droite comme d’extrême-gauche. Ou 
bien encore d’un Jean-Luc Mélenchon qui se complaît 
dans la flatterie de l’islamisme. La violence a bel et bien 
envahi le débat public, l’univers citoyen ! Chiffre révéla-
teur : l’an 2020 a vu quelque 1100 élus, des maires de 
grandes villes et de petites communes soit outragés, 
soit physiquement ou verbalement agressés…
On s’est bandé les yeux depuis plusieurs décennies 
sans être en mesure de  discerner les signes annon-
ciateurs de la Gifle présidentielle de ce mois de juin. 
Certes, des précédents historiques ont déjà eu lieu 
dans les moments troublés de l’Histoire de France : ne 
serait-ce que lors de l’Affaire Dreyfus où Emile Loubet, 
alors Président de la République, fut victime du même 
acte humiliant. Il n’en demeure pas moins qu'Emmanuel 
Macron qui n’a pas porté plainte  – c’est de bonne guerre 
en politique – commet une lourde faute politique en tentant 
de banaliser ce qu’il nomme un « incident » avant de conclure 
à « un fait isolé » qu’il attribue à « la bêtise » de son agresseur. 
Ce qui vaudra à ce dernier d’écoper de 18 mois de prison, dont 4 
mois ferme avec incarcération immédiate. 
Revenons sur l’acte qui aurait pu être assorti d’une sanction bien plus 
exemplaire. La Gifle 2021 s’avère être la conséquence d’un dévoiement de 
la fonction exercée au plus haut sommet de l’Etat depuis trois mandats : Nicolas  

Sarkozy et son début à l’Elysée bling-bling, François Hollande et ses amours adultérines cas-
quées et motorisées, puis Emmanuel Macron pour ses sketchs avec les deux « youtu-

beurs » McFly et Carlito, ou pour sa propension à s’exposer avec des groupes 
musicaux. Groupes dont l’un des chanteurs portait un T-shirt imprimé 

d’un « Fils d'immigré, noir et pédé ». Rien n’est plus immature, plus 
grave que cette absence du respect de la distance ainsi que de la 

hiérarchie chez le Président de la République !
Faire copain-copain - en vue de séduire un électorat jeune et 

branché - fait tomber la statue du… commandeur. Les deux 
premières étapes de l’actuel Tour de France « Elysée 2022 » 

voient Macron « mouiller la chemise », sans panache au-
cun : banalité des propos dans l’échange avec le public, tu-
toiement avec plusieurs de ses interlocuteurs ou usage 
d’un « vous êtes tordu » à l’encontre d’un retraité mé-
content de voir fondre ses revenus.   
Emmanuel Macron rehausse ou rabaisse la fonction 
présidentielle au gré de ses caprices - piégé qu’il est 
par son slogan du « En même temps ». En un mot, il 
est, à lui seul, une agence de risques. Pour de nom-
breux observateurs, ce positionnement politique 
est lourd de conséquences  ; il fait d’un Président 
jupitérien à ses débuts un personnage clivant, susci-
tant colère verbale, voire de la haine. Le staff de ses 

conseillers devrait lui faire remarquer qu’il serait ur-
gentissime qu’il se montre à la hauteur de la fonction 

élyséenne… Hélas, l’affaire est loin d’être entendue. A 
jouer les passe-murailles avec la démesure coutumière 

qu’on lui connaît, Emmanuel Macron n’est plus en capacité 
de se montrer fédérateur, d’endiguer la violence de masse, ni 

de juguler le  phénomène grandissant des agressions menées 
contre la majeure partie de la population civile. La  gifle  a de-

puis toujours une très forte charge symbolique. Gare à l’empreinte 
qu’elle ne manquera pas de laisser ! 

Marie-France Poirier  

Retour sur une gifle

vistaconcept.fr
Tel. 07.49.46.17.28   

21 rue de la Combe de Fain -21370 
Velars-Sur-Ouche 

vistaconcept@outlook.fr

Vista Concept réalise des visites virtuelles intégrant les dernières innovations de la technologie 
360°
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Entreprises & Collectivités

Optimisez  votre communication

Un accélérateur de business

Scannez le QR-Code depuis votre   smartphone 
et visitez un exemple de showroom virtuel.
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Stand 21 a choisi cette technologie nova-
trice pour présenter son show room et ses 
nouvelles collections de combinaisons, de 
casques ou de produits dédiés aux pilotes 
automobiles

Scannez ce 
Q R - C o d e 
avec votre 
smartphone 
et vous vous 
p o u r r e z 
vous lancer, 
grâce à Vis-
ta Concept, 
dans une vi-
site virtuelle 
améliorée 
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Un accélérateur de business

Scannez le QR-Code depuis votre   smartphone 
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VIRTUELLES

Si vous voulez vendre ou louer un bien 
immobilier, Vista Concept vous garantit 
une visibilité accrue 

Scannez le QR-Code depuis votre 
smartphone et découvrez les extérieurs 
du « Collège Marguerite Bourgeoys ».

La visite virtuelle va permettre à vos
visiteurs de tout mesurer en temps
réel.

Mesurez

PHOTOS HAUTES DEFINITIONS 

Notre matériel saisit des images 

allant de 134 à 150 millions de 

pixels. Des photos HDR  extraites 

de la visite vous seront fournis 

pour compléter votre annonce.

Notre technologie et notre
savoir-faire, nous permet de
réaliser les visites virtuelles de
vos extérieurs avec précision.

Faites découvrir vos 
extérieurs

Découvrez d’autres réalisations  sur notre site: www.vistaconcept.fr

Votre entreprise devient accessible 
depuis « Google Street View »
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ELECTIONS DÉPARTEMENTALESELECTIONS RÉGIONALES

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 002

ROULEZ 
SANS COMPTER

ET SI VOUS ÉCONOMISIEZ 1 100 € / PAR AN ?
AVEC LE SUPERÉTHANOL E85, PROFITEZ D’UN
CARBURANT À 0,66 CTS / LITRE(1).

RANGE ROVER EVOQUE HYBRIDE FLEXFUEL E85

ABOVE & BEYOND : Franchir de nouveaux horizons.
(1)  Range Rover Evoque Hybride FlexFuel E85 en comparaison avec le Range Rover Evoque P200 Hybride MHEV sur la base du prix des carburants enregistré sur https://www.prix-carburants.gouv.fr/ au 06/04/2021 et 

de la consommation moyenne homologuée du véhicule sur 20 000 km. La consommation réelle et les économies qui en découlent dépendent du mode de conduite et du type de parcours effectué.
  Depuis le 1er septembre 2018, les véhicules légers neufs sont réceptionnés en Europe sur la base de la procédure d’essai harmonisée pour les véhicules légers (WLTP), procédure d’essai permettant de mesurer la 

consommation de carburant et les émissions de CO2, plus réaliste que la procédure NEDC précédemment utilisée.
Consommation de carburant en cycle mixte l/100 km (WLTP) : 11.9 à 12.9 – Émissions de CO2 en cycle mixte g/km (WLTP) : 196 à 212. En cours d’homologation. Les chiffres fournis correspondent à des estimations 
du fabricant et seront mis à jour avec les chiffres officiels des tests de l’UE dès qu’ils seront disponibles. RCS Concessionnaire.
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L’aventure régionale de Marie-Guite Dufay, qui a 
bénéficié, comme tous ses collègues présidents 
de région, de gauche comme de droite, de la 
prime au sortant le 27 juin dernier, a débuté en 
2004. Lorsque l’ancien président de l’Assemblée 
nationale Raymond Forni est venue la chercher 
pour l’accompagner dans sa bataille (victorieuse) 
afin de faire basculer à gauche la Franche-Comté. 
A 72 ans, son nom vient d’être une nouvelle fois 
accolé à ceux de la Franche-Comté… et de la 
Bourgogne ! 
   

A lexis de Tocqueville, qui fut 
l’un de plus grands théori-
ciens de la démocratie et 
dont les ouvrages n’ont de 
cesse d’être réédités, écrivait :  
«  Quand le passé n’éclaire 

plus l’avenir, les esprits marchent dans les 
ténèbres  ». Afin de mieux comprendre les 
dernières élections régionales, il est néces-
saire de regarder dans le rétroviseur sachant 
que tous les sortants… s’en sont sortis à 
l’échelle nationale. A droite, citons en juste 3 
sur les 7 puisque leurs noms sont d’ores et 
déjà omniprésents dans la course à l’investi-
ture pour la présidentielle : Valérie Pécresse 
en Ile-de-France (honneur aux femmes tout 
de même), Laurent Wauquiez en Auvergne 
Rhône-Alpes et Xavier Bertrand dans les 
Hauts de France, qui, comme il l’a dit lui-
même, « a desserré les dents du RN pour 
les briser ». 
La gauche aussi a réussi à conserver ses 5 ré-
gions métropolitaines. Là aussi citons en seu-
lement 3 pour ne pas être trop long : Carole 

Delga en Occitanie, Alain Rousset en Nou-
velle Aquitaine ou encore… Marie-Guite 
Dufay en Bourgogne Franche-Comté.
Car, la quadrangulaire du 2e tour n’a pas fait 
vaciller la présidente sortante puisqu’elle 
s’est imposée largement (42,20%). Sa stra-
tégie « à gauche, rien qu’à gauche » – après 
avoir rassemblé le PCF et le PRG, l’édile 
socialiste ne s’allia, ensuite, qu’avec les éco-
logistes – a fonctionné à plein. Et ce, après 
qu’elle a déjoué tous les pronostics (et les 
sondages) au soir du 1er tour où elle sortit 
déjà largement en tête (26,52%). Si bien que 
sa réélection fut beaucoup plus confortable 
qu’en 2015, lorsqu’elle s’était imposée de 
peu face à François Sauvadet pour la droite 
et le centre et Sophie Montel pour le Front 
national dans une triangulaire particulière-
ment indécise. Cette fois-ci, elle a renvoyé le 
candidat du Rassemblement national, Julien 
Odoul (23,78%), à ses chères études. Enfin 
en 3e position plus précisément puisque la 
2e place est revenue à la droite et au maire 
de Chalon-sur-Saône, Gilles Platret (24,23%) 
qui avait fait le choix de s’allier avec Debout 
la France, se coupant, par là-même, d’une 
partie des élus centristes. A l’instar du pré-
sident du conseil départemental de la Côte-
d’Or. 

Les appels du pied… 
avant la claque
Après l’avoir snobé au soir du premier tour 
en n’acceptant pas ses appels du pied pour 

faire liste commune, Marie-Guite Dufay a 
mis une claque, à l’occasion du 2e tour, au 
candidat de la majorité présidentielle, Denis 
Thuriot, qui termina sous la barre des 10%. 
Si bien que, à l’image de la topographie du 
paysage politique national au soir de ce 27 
juin, les deux grands perdants de ce scru-
tin en Bourgogne Franche-Comté ne furent 
autre que le Rassemblement national et LR-
EM, dont, paradoxalement, les leaders sont 
encore qualifiés par les enquêtes d’opinion 
pour le 2e tour de la présidentielle dans 
moins d’un an. A moins que l’Ancien Monde 
qui vient de retrouver des couleurs vienne 
se rappeler au bon souvenir du Nouveau… 
d’ici-là ! 
Mais ceci c’est l’avenir, et il est impossible de 
tirer des plans sur la comète (nous ne par-
lons pas ici d’Emmanuel Macron) tellement 
la fièvre de l’abstention a fait perdre le goût 
de la démocratie lors de ces régionales. La 
Covid n’y est, qui sait, pas étrangère mais la 
pandémie ne peut pas tout expliquer, loin de 
là ! Le 27 juin, l’abstention atteignit tout de 
même 63,46% – soit pratiquement le même 
score que la participation (61,15%) il y a 6 
ans, c’est dire si le malaise démocratique a 
été profond à l’occasion de ces élections 
locales ! Autrement dit, même si elle a aug-
menté son nombre de sièges dans l’enceinte 
régionale (57 au lieu de 51), Marie-Guite Du-
fay n’a été élue que par 14,74% des électeurs 
inscrits et a perdu 112 991 voix entre ces 
deux élections.
La première fois, beaucoup y ont vu un acci-
dent ou un concours de circonstance… et, 

notamment, toutes celles et tous ceux qui 
ne croyaient pas à la victoire de la gauche en 
2015. Il faut dire que tout, à l’époque, plai-
dait en faveur de François Sauvadet, qui était 
alors le candidat de la droite et du centre 
en Bourgogne Franche-Comté. Même son 
prédécesseur à la tête de la Bourgogne (à 
l’époque socialiste, il est depuis l’un des bras 
droits du président de la République), le pré-
sident du groupe LREM au sénat, François 
Patriat, voyait la région basculer de l’autre 
côté de l’échiquier politique. Les urnes 
en décidèrent autrement et choisirent la 
Franc-Comtoise socialiste au détriment du 
Bourguignon centriste et, six ans plus tard, 
alors que son taux de notoriété n’a rien à 
voir avec ceux d’une Valérie Pécresse ou 
d’un Xavier Bertrand, Marie-Marguerite Du-
fay (son prénom officiel) continue son petit 
bonhomme de chemin. Sans bruit mais avec 
efficacité et opiniâtreté… Un chemin qu’elle 
a entamé à la tête de la Franche-Comté en 
2008 après le décès de l’ancien président de 
l’Assemblée nationale Raymond Forni. Alors 
première vice-présidente, quelques-uns de 
ses amis socialistes s’étaient dits qu’elle se-
rait parfaite pour occuper jusqu’à la fin du 
mandat le perchoir comtois et qu’elle leur 
laisserait la place deux ans plus tard au mo-
ment de l’élection. Seulement, ils se sont 
fourvoyés et, depuis, elle n’a plus laissé au-
cun perchoir. Marie-Guite Dufay fait de la 
résistance… 

Camille Gablo

Avec 28 élus sur 46 sièges, les candidats es-
tampillés de la «  Côte-d’Or passionnément  » 
conservent la majorité au sein de l’assemblée 
départementale. Et François Sauvadet le même 
nombre d’élus que lors de son précédent mandat. 
Le même nombre mais pas les mêmes visages…  
La Côte-d’Or est restée à droite et au centre 
pendant que Dijon confirmait un peu plus son 
ancrage à gauche, enfin nous devrions écrire son 
ancrage rebsaménien !

S i François Sauvadet avait eu 
une quelconque inquiétude 
quant à l’issue du deuxième 
tour, il ne serait certainement 
pas allé assister à la fin de la 
demi-finale victorieuse de la 

JDA contre Monaco. C’était jeudi 24 juin 
dans l’un des établissements du président de 
la Jeanne, Thierry Degorce, place de la Répu-
blique, et les supporters présents ont pu voir 
le président du Département tout sourire 
après les exploits des hommes de Laurent 
Legname. Certes, «  le grand  » comme ses 
thuriféraires se plaisent à l’appeler n’avait 
pas besoin de match retour puisqu’il s’est 
s’imposé haut la main dès le 20 juin sur son 
canton de Semur-en-Auxois. Le binôme qu’il 
forme avec Martine Eap-Dupin avait obtenu 
61,14% et avait fait partie des deux seuls – 
avec Hubert Brigand et Valérie Bouchard à 
Châtillon-sur-Seine – à être élus dès le 1er 
tour. 
Mais ne doutons pas que, si sa majorité avait 
été en danger, François Sauvadet aurait ar-
penté la campagne plutôt que de rester en 
ville pour encourager les joueurs dijonnais… 
qui, au demeurant, le méritaient tellement ils 
ont réussi une saison exceptionnelle. 

Et les résultats du 2e tour lui ont donné rai-
son, puisque la droite et le centre dont les 
maillots étaient floqués de «  la Côte-d’Or 
passionnément  » ont conservé le même 
nombre de sièges que lors du précédent 
mandat. Autrement dit ils se sont imposés 
dans 14 des 23 cantons, si bien que Fran-
çois Sauvadet devrait être réélu dans un 
fauteuil (confortable) par ses pairs président 
du conseil départemental. Et ce, pour son 3e 
mandat consécutif… à des années lumières 
de sa première élection qu’il avait arrachée 
à une courte voix. C’était en mars 2008… 
et cela paraît déjà bien loin. Le présent est 
au statu quo au Département, en terme de 
chiffres s’entend, parce que ce n’est pas tout 
à fait le cas au niveau des visages. 

La prise…  
mais pas de la Bastille
Car l’alchimie n’a pas opéré, pour la majo-
rité départementale, sur les cantons de Di-
jon 4 et de Genlis. Le président de l’asso-
ciation des maires de la Côte-d’Or Ludovic 
Rochette, associé à Anne Erschens, qui avait 
232 voix de retard à l’issue du 1er tour sur 
le binôme Benoît Bordat-Nuray Akpinar-Isti-
quam n’a pas réussi à inverser la vapeur. Nu-
méro 3 de la liste « majorité présidentielle » 
en Côte-d’Or, le maire de Brognon ne sié-
gera in fine ni à la région ni au département. 
Et la majorité départementale a perdu dans 
le même temps le canton de Genlis, où la 
posologie du médecin sortant Vincent Ran-
court n’a pas reçu, cette fois-ci, l’aval de ses 
administrés.
Et selon les principes des vases communi-

cants, les Forces de Progrès social et éco-
logique se sont vu déposséder, quant à elles, 
des cantons de Talant et Chevigny-Saint-Sau-
veur. Guillaume Ruet, ancien collaborateur 
de François Sauvadet et actuel maire de 
Chevigny, et Viviane Vuillermot ont fait tom-
ber ce bastion socialiste depuis 1976. Et avec 
pas moins de 54,83%… La victoire mit plus 
longtemps à se dessiner pour Alain Lamy et 
Céline Vialet (80 voix) mais, à la fin, la com-
mune de Talant fit la différence, au grand dam 
de Christine Renaudin-Jacques et de Michel 
Roignot. 
Comme il n’y a pas eu d’autres chambou-
lements, vous comprendrez aisément que 
le canton sur lequel tous les projecteurs 
étaient braqués, à savoir Dijon 1, où le pré-
sident de la fédération LR de Côte-d’Or, 
François-Xavier Dugourd, était pour la pre-
mière fois réellement menacé (par le se-
crétaire de la section PS de Dijon Antoine 
Hoareau) a sauvé sa tête. Tout en emmenant 
une nouvelle – celle de Clémentine Barbier, 
la petite-fille du célèbre sénateur-maire de 
Nuits-Saint-Georges – au sein de l’enceinte 
départementale ! 
Même si tout Dijon n’était pas couvert de 
rose (et d’un peu de vert donc) au soir de 
ce 2e tour, le maire et président de Dijon 
métropole est sorti renforcé avec désormais 
5 des 6 cantons de la capitale régionale dans 
les rangs de l’opposition départementale. Et 
de pouvoir se féliciter de la belle victoire 
(61,54%) de sa première adjointe Nathalie 
Koenders qui confirmait, par là-même, son 
solide ancrage à ses côtés. Et il faut recon-
naître à François Rebsamen d’avoir vu juste, 
car, avant même l’élection, il pronostiquait la 
prise de Dijon 4. Rien à voir avec la Bastille 

mais la passe d’armes devrait se poursuivre 
entre les deux François…  qui pouvaient 
tout deux avoir le sourire le 27 juin !
Ne doutons pas non plus qu’ils ne boudaient 
pas leur plaisir de constater que le Dépar-
tement demeurait une citadelle imprenable 
pour le Rassemblement national qui, à 
l’image des élections régionales concomi-
tantes, fut fragilisé par l’abstention.
Une abstention qui a atteint de tristes som-
mets : 63,8% et 62,95%. Car les deux-tiers 
des Côte-d’Oriens, et des Français en géné-
ral, ont persisté et signé deux dimanches de 
suite… faisant de ces derniers rendez-vous 
électoraux avant la présidentielle une tragé-
die démocratique ! Les sourires d’un côté et 
les larmes de l’autre…

Camille Gablo

Marie-Guite Dufay
fait de la résistance

Le sourire de… François Sauvadet

La majorité départementale que préside 
François Sauvadet conserve le même 
nombre d’élus que lors du précédent man-
dat
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Depuis le mois de janvier, la capitale de la Bour-
gogne œuvre afin d’accueillir le futur siège de 
l’Organisation internationale de la Vigne et du Vin, 
qualifiée souvent comme l’ONU du vin. La ville 
de Dijon a proposé l’hôtel Bouchu dit d’Esterno, 
à deux pas de la future Cité internationale de la 
Gastronomie et du Vin. Seulement Bordeaux et 
Reims se sont depuis aussi positionnées. Et les 
coups bas… bordelais pleuvent !
 

U ne chose est sûre, les maires 
de Dijon, Bordeaux et Reims 
ne partiront pas en vacances 
ensemble. Et nous n’écrivons 
pas cela parce qu’ils sont res-
pectivement socialiste, écolo-

giste et LR. Non, nous écrivons cela par que 
ces grandes villes du vin et des bulles sont 
en train de se livrer bataille afin d’accueillir 
l’Organisation internationale de la Vigne et 
du Vin (OIV). Cet organisme intergouver-
nemental, réunissant 48 états représentant 
pas moins de 85% de la production et 80% 
de la consommation de vin dans le monde, 
cherche, après plusieurs déménagements 
dans la capitale parisienne, à s’implanter du-
rablement dans une cité vineuse. L’Etat fran-
çais, qui héberge l'OIV depuis sa création en 
1924, s’est tourné vers les régions pour l'ac-
cueillir. Et Dijon, Bordeaux et Reims se sont 
positionnées. 
Le 15 juin dernier, le maire et président 
de Dijon métropole, François Rebsamen, a 
organisé une conférence de presse afin de 
dévoiler la teneur de la candidature de la 
capitale régionale. Pour ce faire, il a mobi-

lisé à ses côtés Aubert de Villaine, co-gérant 
du domaine de la Romanée Conti qui a fait 
beaucoup pour le classement des Climats 
de Bourgogne au Patrimoine mondial de 
l’Unesco.  Dès janvier 2021, Dijon s’est ac-
tivée pour répondre à l’OIV qui était à la 
recherche d’une solution pérenne de nou-
veaux locaux dans la perspective de son cen-
tenaire qui aura lieu en novembre 2024. En 
quelques semaines, les acteurs institution-
nels, en particulier la Ville et la Région Bour-
gogne-Franche-Comté, se sont largement 
mobilisés afin d’apporter une réponse im-
mobilière adaptée et proposer un montage 
financier favorable à l’OIV. Et cette réponse 
n’est autre que l’hôtel Bouchu dit d’Esterno, 
inscrit aux monuments historiques, en plein 
cœur du centre historique. Rue Monge pour 
être plus précis, soit à quelques pas de la fu-
ture Cité internationale de la Gastronomie 
et du Vin qui sera inaugurée au mois d’avril 
prochain.
Ce qui fit dire à François Rebsamen : « Avec 
la CIGV à proximité, Dijon est le choix idéal, 
au sein du vignoble le plus prestigieux au 
monde et la labellisation Unesco. Je n’oublie 
pas non plus les synergies évidentes avec 
l’Université de Bourgogne et une offre im-
mobilière d’exception ».
L’ensemble des acteurs locaux du vin étaient 
également présents afin d’afficher une belle 
union sacrée pour ce projet de taille (et 
nous ne parlons pas de celle de la vigne !) : 
Gilles de Larouzière, président de l’associa-
tion des Climats du vignoble de Bourgogne »,  
François Labet, président du Bureau In-

terprofessionnel des Vins de Bourgogne, 
Vincent Thomas, président de l’Université 
de Bourgogne ; Jocelyne Pérard, responsable 
de la chaire Unesco « Culture et traditions 
du vin », Patrick Ayache, vice-président de la 
Région, en charge de l’attractivité, du tou-
risme et de l’export…
La Cité des Ducs fut la première à planter 
ses graines. Bordeaux avec 420 m2 donnant 
directement sur la Garonne et Reims avec 
une bâtisse de style art déco appelée la Vil-
la Douce se sont mises sur les rangs. Et le 
quotidien Sud Ouest dans son édition du 8 
juin mit le feu aux poudres en dénonçant la 
proximité entre François Rebsamen et Em-
manuel Macron qui, in fine, tranchera. Lisez 
plutôt ce qu’écrit le journal bordelais par 
excellence : « Dans la perspective de 2022, 
Emmanuel Macron le couve avec intérêt. Suf-
fisamment pour lui offrir l'OIV ? (…) Une 
hypothèse qu'on n'écarte pas vu de Bor-
deaux ». Non sans ajouter : « Une difficulté 
cependant, si le choix du futur siège de l'OIV 
venait à être associé à des calculs politiques, 
le chef de l'État ne prendrait-il pas le risque 
de froisser une partie importante de la viti-
culture ? ». 
Comme les Bourguignons peuvent être aus-
si chauvins, nous pourrions rétorquer à Sud 
Ouest que l’on voit mal Emmanuel Macron 
accorder l’Organisation internationale de 
la Vigne et du Vin à une ville dont le maire, 
Pierre Hurmic, a déclaré qu’ « en 2022 il y 
aura un écologiste à l’Elysée… » Et vous re-
marquerez que nous n’avons pas évoqué les 
sapins de Noël (ce n’est plus la saison !)… 

Mais chut, nous n’avons rien dit ! La réponse 
tombera le 12 juillet… et sera à déguster 
ou non !

Camille Gablo

Organisation internationale de la Vigne et du Vin
La capitale de la Bourgogne… sur les rangs

Le maire et président de Dijon métropole, 
François Rebsamen, a réuni nombre d’ac-
teurs de la vigne, du vin et de l’universi-
té afin de défendre la candidature de la 
capitale régionale pour l’accueil du siège 
de l’OIV (Organisation internationale de 
la vigne et du vin)

Epoisses AOP, Soumaintrain IGP, Ami du Chambertin, Petit Gaugry...Epoisses AOP, Soumaintrain IGP, Ami du Chambertin, Petit Gaugry...
Retrouvez-nos fromages au magasin de la fromagerie : Retrouvez-nos fromages au magasin de la fromagerie : 

Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON Fromagerie GAUGRY - RD 974 - 21220 BROCHON 
Tél : 03.80.34.00.07 - cremerie@gaugryfromager.com - www.gaugryfromager.fr 

Ouvert du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h30Ouvert du mardi au samedi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h30

Le respect du terroir et des traditions Le respect du terroir et des traditions 
fromagères pour vous offrir le goût du vraifromagères pour vous offrir le goût du vrai
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Depuis son arrivée à Quetigny il y a 3 ans, BoConcept s’est taillé 
une place de choix dans le paysage des magasins de meubles et 
mobiliers de décoration. 

D ans ce showroom de 450 m2, priorité à l’es-
prit nature, à l’harmonie des couleurs et 
des matières. Pour trouver l’inspiration et 
aménager toutes les pièces de son intérieur, 
on retrouve une mise en scène épurée où 
s’unissent canapés, fauteuils, tables, consoles, 

bureaux et autres éléments de rangement. La nouvelle col-
lection invite au confort avec le canapé MODENA au style 
décontracté et contemporain. L’élégance se retrouve aussi 
avec la table personnalisable KINGSTON qui allie esthétisme 
et fonctionnalité, véritable invitation à s’asseoir et à profiter 
du design danois dans sa plus parfaite expression.
Les collections singulières sont portées par des produits 
phares comme l’emblématique fauteuil « Imola », qui connaît 
un grand succès. Le spécialiste du design scandinave s’impose 
aussi grâce à des prix serrés, plutôt rare dans le domaine du 

mobilier design. Un rayon déstockage soutient la philosophie 
de rendre le beau (bo !) accessible en offrant jusqu’à 50% sur 
certaines pièces pour laisser place aux nouveautés.
Au fil des collections, des objets de décoration ponctuent 
les univers : coussins, luminaires, miroirs,…donnant la touche 
finale dans un esprit simple, urbain et élégant.
Pour apporter une approche personnalisée et une solution 
complète pour tous les projets d’aménagement d’intérieur et 
de décoration, Antoine Remy, directeur, s’est entouré d'une 
équipe bienveillante et experte du meuble : une responsable 
de magasin et deux conseillères décoratrices. 

Bo Concept, c’est un savoir-faire au service de tous les pro-
jets et des outils efficaces pour accompagner et conseiller 
avant toute réalisation.

C. M

Bo concept : le design pour tous 

Boconcept
13 Rue des Chalands

21800 Quetigny
03 80 65 19 48
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UN NOUVEL ÉCLAIRAGE  
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Une expérience de visite inédite 
À partir du 3 juillet 2021

Alesia-affiche-sceno-285x171.indd   1Alesia-affiche-sceno-285x171.indd   1 24/06/2021   10:4424/06/2021   10:44

Disponibles dans nos points de dépôt
sur l'agglomération dijonnaise

Vous souhaitez le recevoir en version numérique. 
Faites en la demande à contact@dijonlhebdo.fr

Trois magazines 
pour bien passer l'été

Juin 2021

Eté2021

V ous adorez les devinettes ? En voici une bien 
corsée. Mon premier utilise mon second 
tous les jours, mon second est, de préfé-
rence, en argent et il encombre les tiroirs 
de mon troisième et mon troisième est 
une honorable vieille dame qui a tapé dans 

l'oeil de mon premier... Et mon tout sera dévoilé dans 
quelques mois à l'occasion d'une grande manifestation.
Vous y êtes  ? Allez, cherchez un peu... Non  ? Toujours 
pas ? Voici quelques indications qui pourraient dégripper 
vos méninges ralenties par la perspective des vacances. 
Yves Roulleau, c'est mon premier, est un sculpteur qui 
sait sublimer la matière dans toute sa diversité, que ce 
soit le bois, le métal, la résine, la pierre, le polystyrène... 
Norges-la-Ville, où il a installé son atelier, lui doit une 
magnifique sculpture de l'abbé Pierre. Sa réputation a 
vite fait le tour de la région et elles sont nombreuses 
les collectivités qui ont fait appel à son talent. En bon 
bourguignon (d'adoption), Yves Roulleau aime la vie et 
tous ses plaisirs et notamment ceux consacrés aux arts 
de la table. C'est pourquoi c'est plus qu'un jeu pour lui 
d'orchestrer des formes les plus diverses comme ce 
point d'interrogation composé de fourchettes, couteaux. 
Un duo bien plus magique que la défense centrale de 
l'équipe de France de foot ridiculisée par les Suisses à 
l'Euro, qu'Yves Roulleau a décidé d'associer pour com-
poser une œuvre qui sera présentée d'ici quelques mois 
dans un lieu qui reste encore secret. Tout ce qu'on sait, 
c'est que ce sera l'occasion d'honorer une vieille dame 
qui ne cesse de casser les codes et que tous les grands 
noms de la cosmétique aimeraient courtiser. Comment, 
en effet, avoir un âge aussi avancé et ne présenter aucune 
ride. Mieux même, les jeunes en raffolent...
Vous avez l'été pour répondre à notre devinette. On se 
donne rendez-vous à la rentrée pour vous en dire un 
peu plus.

J-L. P

Question
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BELGIQUEMIGRANTS

M ary Isaa : Pou-
vez-vous en quelques 
mots vous présenter ?
Leyla-Claire Rabih : 
«  J’ai l’habitude de dire 
que je suis de père syrien 

et de mère française, que j’ai vécu en France, 
en Algérie et en Allemagne, que je me sens à 
la maison dès que la mer méditerranée n’est 
pas loin, quand on sent le jasmin, qu’on voit 
les lauriers roses, et que la lumière de la fin 
d’après-midi est reconnaissable : à Marseille, 
à Athènes, à Beyrouth ».

Mary Isaa : Quelles sont les études 
que vous avez effectuées et pourquoi 
avez-vous choisi le théâtre ?
L. C.-R. : «  J’ai commencé par faire des 
études de littérature en France, mais je 
faisais déjà du théâtre dans des ateliers. 
Et puis la faculté de littérature ne m’a pas 
plu parce qu’elle formait des professeurs 
et que je ne voulais pas être professeur… 
je voulais faire du théâtre pour parler aux 
gens, être en contact avec le monde, pour 
PARLER du monde. Donc j’ai changé d’uni-
versité pour faire des études théâtrales, puis 
j’ai fait une école de mise en scène à Berlin, 
qui était l’école de Brecht et j’ai appris au 
contact des Allemands de l’Est, qui avaient 
une conception du théâtre au service de la 
société, et pas seulement comme divertisse-
ment. J’ai travaillé d’abord en Allemagne, puis 
en France ».

Mary Isaa : Vous avez vécu la majeure 
partie de votre vie en France, pour-
tant la Syrie occupe désormais le cœur 
de votre travail… 
L. C.-R. : «  J’ai toujours travaillé sur des 
textes contemporains, des textes d’auteurs 
vivants, car je m’intéressais à la façon dont 
les auteurs traduisaient la complexité du 
monde dans lequel nous vivons au théâtre. 
Parce que le théâtre m’intéresse pour ça : 
partager la complexité du monde !
Je ne suis allée que quelques fois en Syrie, 
en vacances, quand j'étais petite, la Syrie 
c’était à la famille et en même temps, de-
puis la France, la Syrie m’apparaissait comme 
une grande prison, comme quelque chose 
de dangereux. J’ai découvert la douceur et 
la chaleur des Syriens une fois adulte. Quand 
la Révolution a commencé en Syrie en 2011, 
j’étais bouleversée, très inquiète pour les 
gens, horrifiée par les violences du régime, 

mais j’ai aussi découvert un peuple, avec des 
gens qui rêvaient, qui pensaient, qui luttaient. 
Je peux dire que j’ai découvert la Syrie grâce 
à la Révolution et à travers la destruction du 
pays hélas. Au bout d’un moment ce n’était 
plus possible de ne pas parler de la Syrie au 
Théâtre ! J’ai fait plusieurs spectacles autour 
de la Syrie : en 2013 « Lettre syrienne, lettres 
d’exil, », et en 2017 « Chroniques d’une ré-
volution orpheline », à partir de trois textes 
de l’auteur syrien Mohammad Al Attar. Ces 
textes éclairaient les moments de la révo-
lution : le soulèvement, la répression, puis 
la guerre civile… en gros la période 2011-
2013, et je voulais raconter au public français 
ce qui se passait là-bas ».

Mary Isaa : Avez-vous perdu des 
personnes de votre famille dans la 
guerre ? 
L. C.-R. : «  En 1982, oui, mais je ne les 
connaissais pas bien. Mais depuis 2011, non, 
la famille était souvent discrète, et non pas 
engagée politiquement. Les enfants étaient 
à l’abri, souvent envoyés pour travailler à 
l’étranger… »

Mary Isaa : Avec Traverses, vous réa-
lisez à partir d'entretiens avec des im-
migrés syriens une pièce merveilleuse 
qui sait toucher le cœur des specta-
teurs.  Pensez-vous que le message a 
atteint le public français ?  
L. C.-R. : « Depuis 2015, je suis fascinée 
par la force des communautés syriennes 
qui se battent pour recommencer leur vie à 
l’étranger, qui se battent pour leur droits et 
leur existence, avec force et intelligence. J’ai 
commencé par faire de nombreux ateliers 
de théâtre en France avec des personnes 
exilées, autour de leur parcours, car je pense 
qu’il faut raconter toutes ces histoires. Puis 
j’ai commencé de faire des interviews avec 
des réfugiés syriens au Liban, en France et en 
Grèce. Avec une question qui m’intéressait : 
comment cette expérience de l’exil a changé 
l’existence mais a changé aussi les personnes ?  
Qu’est-ce que les gens ont gagné ? En force, 
en réflexion, en liberté. J’ai beaucoup de res-
pect pour toutes ces histoires. Les gens se 
sont battus pour échapper, soit à la répres-
sion, soit à la guerre, soit aux difficultés so-
ciales de la vie des réfugiés en Europe, et ils 
sont devenus plus libres ! C’est cette éman-
cipation que je voulais raconter. Je voulais 
rappeler au public français que les migrations 

font  partie 
de l’histoire 
de l’huma-
nité. C’est 
pour cela 
que dans le spectacle, nous faisons un paral-
lèle entre les histoires des réfugiés syriens et 
les parcours de nos familles qui viennent du 
bassin méditerranéen : c’est aussi une façon 
de rappeler qu’en France, 25% de la popula-
tion a des origines étrangères et s’est inté-
grée peu à peu à la société française. Et qu’il 
faut se  battre ensemble pour une société 
diverse, ouverte et tolérante. Car en Europe 
on voit monter un discours intolérant qui 
m’inquiète ! »

Mary Isaa : Vous êtes une amoureuse 
de la liberté. Pensez-vous que les 
messages que vous faites passer avec 
votre art puissent être entendus ?
L. C.-R. : « Oui je crois bien ! En tous cas, le 
théâtre est pour moi un endroit pour poser 
des questions, partager des réflexions et des 
émotions et avancer  ensemble, avec le pu-
blic… Dans toutes les sociétés totalitaires, 

le théâtre a été  surveillé ou interdit, c’est 
donc la  preuve qu’il sert à réunir les gens, 
à réveiller les  consciences dans le meilleur 
des cas… Et peut être que les décideurs en-
tendent un peu ! »

Mary Isaa : Quels sont vos projets 
pour l’avenir ?
L. C.-R. : «  C’est un peu tôt pour en 
parler, il me faut beaucoup de temps pour 
concevoir et construire un  spectacle… ce 
sont des processus très longs…  d’abord 
nous allons jouer Traverses au Festival Sens 
interdits à  Lyon en  octobre  puis à Paris 
en novembre… ensuite on verra… mais je 
veux continuer ce travail documentaire sur 
la diaspora syrienne : quelle nouvelle société 
syrienne est-on en train de construire pour 
l’avenir ? »

Propos recueillis 
par Mary Isaa

Le 18 juin dernier, François de Kerchove d’Exaerde, ambassa-
deur de Belgique en France, s’est rendu au lycée Saint Bénigne 
pour officialiser la nomination du docteur Philippe Rizzi au 
poste de Consul honoraire de Belgique à Dijon, succédant ainsi 
à son père Jean-Claude Rizzi.

A u cours de cette cérémonie officielle, 
l’ambassadeur a chaleureusement remer-
cié Jean-Claude Rizzi pour l’abnégation 
et les efforts dont il a fait preuve dans 
l’exercice de sa mission. Le haut dignitaire 
a salué la fine connaissance qu’a le Consul 

sortant des principes politiques qui gouvernent la Bel-
gique. Celui-ci s’est ainsi vu décerner le prestigieux titre 
d’Officier de l’Ordre de Léopold II.
Après remise d’une lettre d’exequatur, décision d'un gou-
vernement qui reconnaît la qualité d'un Consul, Philippe 
Rizzi s’est officiellement assis sur le siège de Consul ho-

noraire. Sa mère étant de nationalité belge et son père 
ayant occupé la fonction pendant près de trente ans, ce 
fut presque une évidence pour lui de prendre le relai. Avec 
l’assistance de sa secrétaire Nadine Laporte, la charge de 
travail lui paraît conciliable avec l’exercice de sa profes-
sion de chirurgien.
Philippe Rizzi développe l’étendue de ses prérogatives : Il 
se fera messager de l’ambassade en portant une assistan-
ce administrative aux ressortissants belges dans les quatre 
départements de Bourgogne. En cas d’accident, il sera le 
garant des ressortissants du Royaume. Il endossera éga-
lement un rôle de représentation de la Belgique notam-
ment en matière de transactions commerciales, en faisant 
en sorte de faciliter les échanges et de renforcer les liens 
avec le pays. Une multitude de missions qu’il nous confie 
avoir hâte de mener à bien.

Manon Remy
Crédit photo : Mélanie Garcia

Une journaliste syrienne à Dijon l’Hebdo 
Un nouveau chemin de Damas pour Mary

La reprise du flambeau consulaire
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en Vente Directe ou en Click & Collect
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Outil multifonction thermique

Château gonflable

Barbecue - BRISBANE Fauteuil oeuf - HOMY

162€90 

Jean-Claude Rizzi, au centre, a passé le flambeau à son fils Phi-
lippe

Philippe Rizzi 
chaleureusement 
applaudi par 
l'ambassadeur de 
Belgique en France,  
François de Ker-
chove d’Exaerde

Leyla-Claire Rabih : 
« Le théâtre sert à réveiller 
les consciences »

La rédaction de Dijon l’Hebdo a accueilli durant 
plusieurs semaines Mary Isaa. Enfin nous de-
vrions écrire : la rédaction a eu le bonheur d’ouvrir 
ses portes à cette journaliste syrienne qui a été 
victime du régime de Bachar el-Assad. Eu égard 
à ses activités de freelance, écrivant notamment 
pour le quotidien Al Quds al Arabi, basé à Londres, 
ou encore pour le journal libanais Al Safir, elle a 
été arrêtée à Damas. Elle est restée enfermée un 
mois parmi les prisonniers politiques. Son mari 
médecin, qui avait, quant à lui, soigné des résis-
tants au régime, a subi les mêmes affres. Si bien 

que ces parents de trois enfants ont décidé de 
quitter leur pays : ils font ainsi partie des plus de 
6, 5 millions de Syriens qui ont fui depuis le début 
de la guerre civile et le « printemps arabe ». Selon 
les chiffres de l’ONU, rappelons que plus d’un ré-
fugié sur quatre dans le monde est originaire de 
ce pays. C’était en 2013 et, après être resté plus 
de 4 ans en Irak, ils ont rejoint la France, où ils ont 
obtenu le statut de réfugiés politiques, et se sont 
installés dans la métropole dijonnaise. Une métro-
pole où rayonne la Compagnie Grenier 9, dont la 
directrice artistique, Leyla-Claire Rabih a décidé 

d’éveiller les consciences quant aux drames vécus 
par ces millions de Syriens. Sa dernière pièce, Tra-
verses, qu’elle a présentée à l’Atheneum, expose 
ainsi la souffrance de ceux qui abandonnent tout 
pour survivre et pour renaître dans un autre pays. 
La journaliste Mary Isaa est allée, pour nous, à 
la rencontre de cette artiste… Et l’émotion fut 
évidemment au rendez-vous. Vous pouvez décou-
vrir, dans cette page, l’interview de la metteure 
en scène dijonnaise qu’elle a réalisée ainsi que le 
compte-rendu de la pièce qui l’a touchée au cœur. 

La rédaction

Chemins de… « Traverses » 
Traverses est une pièce de théâtre de Leyla-Claire Rabih dans le cadre d’un projet docu-
mentaire et intimiste autour des migrations syriennes et de la diaspora. Elle a été jouée 
du 20 au 23 mai à l’Atheneum de l’université de Bourgogne à Dijon. La metteure en scène 
Leyla-Claire Rabih porte en son cœur le drame de la Syrie depuis le début de la révolution 
en 2011 qui s'est tragiquement transformée en une guerre dévastatrice. Elle s'est intéres-
sée à la question des réfugiés, elle et son équipe ayant mené nombre d’interviews avec des 
réfugiés syriens dans plusieurs pays au Liban, en Grèce, en France particulièrement à Dijon 
depuis 2015. Le spectacle commence par une discussion normale entre Leyla et les acteurs, 
Philippe Journo et Elie Youssef. La metteure en scène propose une carte du monde comme 
si elle essayait de mesurer étape par étape la souffrance des immigrés syriens laissant leur 
culture et leur patrie pour avoir une vie normale au-delà des traumatismes. Ensuite, les 
interviews avec les migrants syriens sont diffusées, les unes après les autres. Lorsque les 
personnes racontent leurs récits, seules les mains sont filmées, rendant à la fois plus intimes 
et universels les témoignages collectés. Pendant les interviews diffusées en arabe, les ac-
teurs traduisent simultanément ces propos de manière étonnante et émouvante, dans un 
geste très théâtral. Tout le monde ressent alors qu’il est concerné par les questions posées 
sur scène : qui sommes-nous, qui sont-ils, et pourquoi toute cette misère dans ce monde ?  
Des moments chargés de douleur et d’émotion provoquent à la fois des larmes et des 
applaudissements, témoignant ainsi l’affection et la sympathie du public, comme si le monde 
n’était qu’une seule et même communauté, une grande famille. L’atmosphère s’est détendue 
au moment où la réalisatrice a servi des tasses de café arabe. C’est très important en Syrie 
car c’est une façon de remercier et de dire combien cette solidarité est réconfortante. 
Leyla-Claire Rabih a permis à travers cette pièce aux réfugiés de raconter librement et sin-
cèrement leurs récits et leur souffrance. La souffrance de ceux qui abandonnent tout pour 
survivre et pour renaître dans un autre pays.

Mary Isaa

Leyla-Claire Raby, directrice de la Compagnie Grenier 9, fut notamment l’assis-
tante du célèbre Thomas Ostermeier, qui remporta l’Ours de Berlin

Mary Isaa
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D ijon l'hebdo : Quels sont 
les grandes tendances 
de l'immobilier depuis le 
début de l'année sur la 
métropole dijonnaise ?
Me Guillaume Lorisson, 

président de la Chambre des noa-
tires de Côte-d'Or : « Ce qu'il faut déjà 
mettre en avant, c'est le très très fort vo-
lume d'activités. L'année dernière, le Covid 
a stoppé pendant deux mois une dynamique 
immobilière déjà très forte. Nous avons re-
pris le 13 mai 2020 avec une certaine inquié-
tude mais l'activité a redémarré comme si 
rien ne s'était passé. Comme s'il ne s'était 
pas écoulé plus d'un week end. Du coup, en 
fin d'année, malgré un deuxième confine-
ment, le volume d'activités globales n'avait 
pas perdu plus de 5 % par rapport à 2019. 
On aurait pu imaginer une forme d'essouf-
flement au début de l'année 2021, cela n'a 
pas été le cas. L'élan s'est poursuivi. On reste 
sur un volume d'activités extrêmement éle-
vé et qui a pour conséquence une pénurie 
de biens à la vente. L'appétence des ménages 
pour l'acquisition immobilière reste très 
forte. Ce qui est logique dans la mesure où 
les taux d'intérêt sont très bas mais aussi 
avec cette épargne réalisée pendant la pé-
riode du Covid. Et puis les craintes liées aux 
périodes difficiles montrent que les Français 
ont toujours eu, en sortie de crise, ce réflexe 
d'orienter leur épargne vers des valeurs 

sûres. Et l'immobilier en est une ».

DLH  : La rareté des biens engendre 
également une hausse des prix...
G. L  : « C'est un effet mécanique et éco-
nomique bien connu. Cela sous-entend une 
accélération de la hausse des prix. Depuis 
plusieurs années, nous constations un bon 
volume d'activités avec une hausse des prix 
maîtrisée. Mais là, nous commençons à avoir 
des prix élevés dans l'agglomération dijon-
naise ».

DLH : Pensez-vous que c'est une situa-
tion qui va s'installer dans le temps ?
G. L : « L'immobilier est extrêmement dé-
pendant du financement des banques. Tout 
va dépendre de leur attitude. Aujourd'hui, la 
politique de taux bas au niveau des états et 
de la Banque centrale européenne accom-
pagne les banques qui se retrouvent avec des 
sommes importantes à mettre sur le mar-
ché. Visiblement, les banques semblent tou-
jours disposées à accompagner les ménages. 
On peut espérer que la vie va reprendre un 
cours normal dans les mois qui viennent et 
cette frénésie de projets immobiliers mar-
quera forcément le pas ».

DLH : Pas de risques particuliers donc 
de voir les taux augmenter ? 
G. L  : «  Je ne suis pas un économiste de 
premier plan mais je ne vois pas de signaux 

particuliers qui laisseraient penser une re-
montée significative des taux ». 

DLH  : On perçoit néanmoins depuis 
quelques mois une augmentation des 
refus de prêts. Faut-il l'attribuer aux 
restrictions de crédit ou à la crise sa-
nitaire ?
G. L  : «  Il faut reconnaître que les refus 
de prêts restent pour l'instant relativement 
marginaux. En fait, la question des refus de 
prêts est apparue bien avant la crise sanitaire. 
Fin 2019, les banques qui sortaient déjà d'un 
cycle relativement long de taux bas, avaient 
la volonté de remonter légèrement les taux 
pour éviter des mécanismes inflationnistes. 
Cela avait abouti au blocage d'un certain 
nombre de dossiers. L'arrivée de la crise a 
coupé les banques dans leur élan puisqu'à 
nouveau il a été décidé de maintenir des 
taux très bas. Après, les banques sont tout 
de même prudentes et cela a toujours été 
le cas en France. Et c'est plutôt un signe de 
bonne santé de notre système bancaire que 
d'être critique sur les projets immobiliers et 
de ne pas prêter sur le bien mais sur les ca-
pacités de remboursement. Si aujourd'hui les 
effets de la crise économique ont été large-
ment compensés par la politique gouverne-
mentale du « quoiqu'il en coûte », il est pro-
bable qu'un certain nombre d'entreprises 
vont quand même se retrouver en position 
de fragilité entraînant des menaces sur l'em-

ploi. Il est clair que les banques observent 
ces situations avec beaucoup de prudence 
avant l'octroi de financements ». 

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

Volume d'activités très important, 
rareté des biens à vendre... 
le point sur la situation avec

«  Nous commençons à avoir des prix éle-
vés dans l'agglomération dijonnaise »

23 rue de l’ingénieur Bertin - 21600 Longvic
Tél : 03 80 37 17 64 - contacts@atelier-metalu.com atelier-metalu.com
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Naturellement, vous pourriez être amené à pen-
ser que ce titre ne se base que sur de la séman-
tique… facile. Ce qui est loin d’être le cas puisque 
la future résidence Argentière’S est réellement 
brillante à plus d’un titre, et notamment par son 
style architectural durable et son emplacement 
dans un environnement préservé et intimiste au 
cœur de Dijon. La marque Aqisia par Habellis n’a 
de cesse de nous surprendre…

A u moment où la métropole 
dijonnaise lance une cam-
pagne de communication 
touristique particulièrement 
offensive, puisqu’elle pré-
conise, en 4 par 3 dans les 

plus grandes gares de l’Hexagone et des 
pays limitrophes, de Zappez la Floride, Zap-
pez Washington ou encore de Zappez Osa-
ka… pour Osez Dijon, un projet immobilier 
devrait faire parler de lui. Puisque d’aucuns 
pourraient y voir une belle référence aux 
célèbres maisons du canal d’Amsterdam. 
Autrement dit, nous pourrions écrire, dans 
ce cas précis, Zappez Amsterdam, Osez Di-
jon… 
Et vous ne serez pas surpris si l’on vous dit 
que cette réalisation remarquable, dont les 
travaux débuteront au 1er semestre 2022, 
est estampillée Aqisia, la marque dédiée à 
l’accession d’Habellis, afin de favoriser les 
parcours résidentiels. Aqisia par Habellis n’a 
de cesse depuis sa création de commercia-
liser des résidences de qualité, conjuguant 
confort et haute qualité environnementale, 
dans des secteurs particulièrement recher-
chés. Et sa future résidence Argentière’S 

illustre une fois encore cette recherche de 
l’excellence.
Située à Dijon à quelques minutes du 
centre-ville, à proximité de l’Université de 
Bourgogne et du CHU, des écoles, parcs et 
squares, des commerces (alimentation, phar-
macie, boulangerie...), des services et par-
ticulièrement bien desservie par les trans-
ports doux (lianes L3 et L5), cette résidence 
bénéficie, dans le même temps, d’un cadre 
préservé et intime. Car comme l’explique 
l’architecte dijonnais Rudolf Vinet : « Les en-
trées se succèdent le long d’une venelle pié-
tonne. C’est l’impression d’être chez soi qui 
se dégage. Cette résidence, presque insoup-
çonnable depuis la rue, dévoile ses charmes 
à mesure. Car il n’est donné à voir que de 
petites maisons de faubourg, presque ano-
dines en second plan ! » 
A l’écart de la rue, loin des voitures, le calme, 
synonyme d’une qualité et d’un véritable 
confort de vie dans un cadre verdoyant, pré-
domine. Ajoutons à cela que le projet est à 
taille humaine, avec seulement 36 logements, 
offrant tous un espace extérieur – un rez de 
jardin ou un balcon – et un stationnement 
privatif (des carports sont également dispo-
nibles). Du T2 au T5, ces logements, dont le 
nombre ne dépasse jamais 2 par pallier, sont 
tous traversants, bénéficiant par le bais de 
belles baies vitrées d’un apport de lumière 
permanent. 
Répondant aux normes HQE (haute quali-
té environnementale), ils bénéficient d’un 
vitrage à haute performance énergétique et 
d’une isolation intérieure renforcée. Et le 
matériau noble qu’est le bois n’est évidem-

ment pas oublié dans ce projet durable par 
excellence… Un projet auquel vous pouvez 
accéder à la propriété « en douceur » grâce 
au dispositif Location-Accession PSLA, per-
mettant, sous condition de revenus, d’acqué-
rir un logement neuf dans des conditions 
optimales de financement. Et ce, par le biais 
d’une TVA à 5,5% au lieu de 20%, d’une exo-
nération de taxe foncière pendant 15 ans… 
Sans omettre le Pack Sérénité qui se traduit 
par le versement de seulement 1 000 euros 
de dépôt de garantie à la réservation et plus 

aucun versement jusqu’à l’achèvement des 
travaux. Vous comprenez mieux pourquoi 
nous écrivions Zappez Amsterdam, Osez 
Dijon… ou plutôt Osez Argentière’S !

Camille Gablo

Aqisia par Habellis
Argentière’S : Un nouveau projet brillant

03 80 68 28 24
contact@aqisia.fr

aqisia.fr

À PARTIR DE

99 900 €*

T2Argentière’S
RUE DES ARGENTIÈRES

À DIJON

TVA
5,5 %*

JUSQU’AU 16 JUILLET SEULEMENT !

OPÉRATION DIJON ABORDABLE

*Prix d’appel, parking compris en TVA 5,5% sous dispositif PSLA.
Offre ARGENTIÈRE’S à Dijon soumise à conditions et valable du 28/06/2021 au 16/07/2021.
Voir conditions auprès de nos conseillers.
Illustration à caractère d’ambiance - Rudolf Vinet Architecte - Epsilon 3D. 
Document non contractuel.

UNE NOUVELLE APPROCHE DES ESPACES DE TRAVAIL 
À  D I J O N  A U  C E N T R E  D E  L ’ É C O P Ô L E  V A L M Y 

info@pepper-valmy.fr
07 84 07 27 96

Modularité 
et fonctionnalité

Directement desservis par  
le tramway et la rocade

Bâtiments
 performants

10 000 m2 

de bureaux divisibles et 
de locaux commerciaux 

bartxpatriarche.fr/projets/pepper-and-spicy/

www.aqisia.fr
tél. 03.80.68.28.24.
contact@aqisia.fr 

28 boulevard Georges-Clémenceau
21 000 Dijon
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Vitrines Commerces Indépendants 2020 

1er prix : Mahasia  -  24, rue de la Chouette   

Vitrines commerces Indépendants 2020 

2ème prix : Jonathan Pautet - 2, rue de la Chouette
Vitrines Commerces Indépendants 2020  

3ème prix : Noir Animal -18, rue Verrerie

Vitrines Franchises et Grandes Marques 2020

1er prix : Hermès  -  6, place Grangier

Devantures et enseignes 2020      : Atelier Oyat  -  1 bis, rue Verrerie

 

Agencements intérieurs 2020

1er prix : Delirium Café  -  Cour Bareuzai
Façades 2020     1er prix : Cour Bareuzai  -  61, rue des Godrans - côté 

rue des Godrans

Vitrines Franchises et Grandes Marques 2020 

2ème prix : Scotch & Soda  -  63 bis, rue du Bourg

Devantures et enseignes 2020     2ème prix : Fabrice Gillotte - 21, rue 

Bourg

Agencements intérieurs 2020

2ème prix : Le Nid  -  Cour BareuzaiFaçades 2020       2ème prix : Peppuccio - 10, rue Odebert

Avant

Vitrines Franchises et Grandes Marques 2020 

3ème prix : Longchamp  -  3, rue Stephen Liégeard  

Devantures et enseignes 2020       3ème prix : T.Wok - 5, place Bossuet

Avant

Agencements intérieurs 2020

3ème prix : Restaurant de la Porte Guillaume - 2, rue de la 

Liberté  

Façades 2020       3ème prix : Immeuble 50, rue de la Liberté

Avant

C’est la 7ème édition des trophées Label Ville.
La cérémonie de remise des trophées, organisée par la ville de Dijon, s’est déroulée lundi 14 juin 2021 Salle des 
Etats à l’Hôtel de Ville présidée par Nadjoua BELHADEF Adjointe au Maire, déléguée au Commerce et à l’Artisanat, 
accompagnée de Christine MARTIN, adjointe déléguée à la culture, à l’animation et aux festivals, et Jean-Paul 
DURAND conseiller municipal délégué à l’animation du Cœur de Ville.
Pour la 7ème édition, ce label 2020 distingue cinq catégories : les devantures et les enseignes, les façades, 
les vitrines des commerces indépendants, les vitrines des grandes marques et franchises enseignes et les 
agencements intérieurs.

Composition du jury : 
Architecte des bâtiments de France - Conservatoire Régional des Monuments Historiques (CRMH) - Dijon, Histoire 
et Patrimoine – ICOVIL - Chambre du Commerce et de l’Industrie CCI- Chambre des métiers et de l’artisanat CMA - 
Conseil régional de l’ordre des Architectes BFC  UMIH – ENSA - Shop’In Dijon 

70 candidats ont participé : 24 pour la catégorie devantures et enseignes, 6 pour la catégorie 
façades, 16 pour la catégorie vitrines commerces indépendants, 7 pour la catégorie vitrines 
grandes marques et franchises, et 17 pour la catégorie agencement intérieur. Le travail de 15 
commerçants a été honoré.

Voici les lauréats 2020 des cinq catégories :
Devantures et Enseignes, Façades, Vitrines 
des commerces indépendants, Vitrines des grandes 
marques et franchises et Agencements Intérieurs

Les élégantes vitrines de ce chocolatier pa-
tissier sont régulièrement ornées de sculp-
tures sucrées. Les créations de Noël sont 
des rennes tout ronds aux grands yeux 
dans une forêt de sapins entièrement en 
chocolat croustillant.

C’est une boutique de bijoux originaux qui 
nous offre, chaque saison, des décors en vi-
trines inspirés de la nature.
Pour cet été, les scénographes végétales Ate-
lier F.  ont proposé de  de grandes demi fleurs 
composées de plumes et de végétaux aux 
couleurs vives,  qui explosent littéralement en 
vitrines comme des feux d’artifice.

La marque néerlandaise propose du prêt-
à-porter décontracté  et audacieux.
Les deux petites vitrines ne présentent 
qu’un seul mannequin dont les vêtements 
sont mis en valeur par un panneau en pa-
pier disposé à l’arrière et dont le graphisme 
très marqué s’inspire des vêtements.

Le chocolatier, meilleur ouvrier de France, 
propose, chaque Noël, une nouvelle de-
vanture inspirée de ses créations en cho-
colat. Les stickers créent un décor et pro-
longent la composition des vitrines vers 
l’extérieur. Ici, nous étions invités à entrer 
dans l’univers magique du conte de Noël 
de Casse-Noisette .

Le Nid est un restaurant végétarien installé 
Cour Bareuzai. 
Cette  ancienne dépendance a été agran-
die par une construction contemporaine 
en métal et verre. La façade moderne 
contraste avec l’intérieur qui est un mé-
lange de meubles chinés, d’objets kitchs, 
récupérés, de vaisselle rétro et dépareillée, 
de bois et de canages.
C’est un lieu de caractère, atypique où l’on 
se sent chez soi.

Situé autour des Halles Centrales, cet im-
meuble de 3 niveaux construit dans la 
2ème moitié du 20ème siècle avait un rez-
de-chaussée totalement ouvert, accueil-
lant un étal de fruits et légumes. 
Celui-ci a été fermé par une terrasse exté-
rieure composée d’un plancher bois en mé-
lèze, de parois vitrées en aluminium noir 
aux châssis toute hauteur et rétractables et 
couvertes par un store banne également 
noir. Les fenêtres en étages sont reliées 
entre-elles par un parement de faïence. 3 
claustras en bois massif ont été fixés de-
vant ces fenêtres, rythmant la façade et 
servant de support à l’enseigne lumineuse. 
 

Longchamp est une entreprise française 
de luxe connue pour sa maroquinerie.
C’est une ambiance très années 70 avec 
une fleur au centre des vitrines, composée 
d’avions en papier en guise de pétales qui 
semblent prendre leur envol. La lumière 
néon qui encadre ce décor vert acide ren-
force le côté vintage.

Ce restaurant de cuisine asiatique a prit la 
place d’un bureau de poste et a créé com-
plètement ses devantures.
Les façades ton pierre encadrent de 
grandes baies vitrées rythmées par des 
pare closes verticales anthracites. Les en-
seignes sont en lettres découpées lumi-
neuses, le O reprenant le dessin du bol avec 
les baguettes dans lesquelles sont servis 
les plats.

Né en 1855 et dirigé par la famille Frachot 
depuis 1907, ce restaurant, qui fait partie 
de l’histoire Dijonnaise, vient de faire peau 
neuve.
C’est l’artiste Ramya Chuong qui a eu la 
charge de cette métamorphose. Un écrin 
résolument moderne, lumineux et raffiné 
avec des poutres d’époque qui se mèlent 
au mobilier contemporain, dans des tons 
chaleureux et sous l’oeil de l’ours Pompon, 
œuvre unique de l’artiste.

Ce bâtiment fait partie des réalisations de 
« l’opération de rénovation des façades de 
l’axe Liberté ».
Cet immeuble est situé dans le milieu de la 
rue de la Liberté, dans le « coin du miroir ». 
Il est composé de 3 niveaux plus combles, 
et est occupé par une boutique au rez-
de-chaussée. La façade en pierre brute a 
été nettoyée par hydrogommage et les 
joints ont été rénovés. Les portes-fenêtres 
en bois ont été remplacées et peintes en 
gris mauve clair, les lucarnes de toit et les 
garde-corps dans le même ton gris mauve 
foncé.

Vous êtes intéressés ?
Les candidatures pour l’édition

2021 sont ouvertes !
Inscription à cette adresse :

guichetuniquepro@ville-dijon.fr

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / VITRINES COMMERCES GRANDES MARQUES ET FRANCHISES
LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / DEVANTURES ET ENSEIGNES

Scotch & Soda
63 bis, rue 
du Bourg

Fabrice Gillotte
21 rue du Bourg

Le Nid
Cour Bareuzai

Peppuccio
10, rue Odebert

Restaurant 
La Porte 
Guillaume
2, rue de la Liberté

Immeuble
50, rue de la 
Liberté

Cette année le trophée, La Mystérieuse, une chouette, animal protecteur de la 
ville de Dijon, créé par un sculpteur EMMALY sera de teinte cassis.
Emmaly est un artiste passionné du monde animal.

1erPRIX1erPRIX
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Mahasia
24, rue de la 
Chouette

Hermès
6 place Grangier

Atelier Oyat
1 bis rue Verrerie

Délirium Café
Cour Bareuzai

Cour Bareuzai 
61, rue des Godrans

Mahasia est une boutique de décoration 
intérieure à l’univers baroque.
Ici, la vitrine de Noël s’est habillée entiè-
rement de blanc et de lumière. Les per-
sonnages principaux, une famille de che-
vreuils, tous animés, sont installés dans une 
forêt de sapins couverts de neige.

Hermès est une maison de luxe qui se défi-
nit comme un artisan contemporain.
Chaque saison, les vitrines de la boutique 
nous plongent dans un univers différent. Ici 
se dessine un univers onirique, décalé aux 
formes arrondies et aux couleurs douces et 
évanescentes. Les objets semblent venus 
d’ailleurs et occupent l’espace, comme en 
apesanteur.

C’est un cabinet de verdure situé au cœur 
du quartier des arts, une jardinerie pour 
les urbains, ou le végétal devient un art de 
vivre et s’installe dans la rue.
L’enseigne, en plexiglas transparent avec 
des lettres collées noires et vertes, laisse 
ainsi la pierre apparente.

Fondée en 2003 à Bruxelles, la franchise de 
bar à bières Delirium est maintenant pré-
sente aux 4 coins du Globe.
Cet établissement s’est installé Cour Bareu-
zai, dans  l’Hôtel Jacqueron, inscrit aux Mo-
numents Historiques.
C’est un style industriel qui nous accueille 
avec des tubes en cuivre apparents au-des-
sus du bar qui rappellent les serpentins de 
refroidissement des brasseries.
Les espaces, tantôt intimes, tantôt spa-
cieux, où le mobilier contemporain en bois 
se mèle aux objets du monde de la bière, 
respectent l’histoire des lieux.

L’Hôtel des Godrans et l’Hôtel Jacqueron, 
tous deux construits entre le 15ème et le 
18ème siècle, ont été entièrement requali-
fiés pour accueillir un centre commercial.
Le parti a été pris de créer de nouvelles 
constructions sur les pignons aveugles, une 
dans la cour de l’Hôtel Jacqueron, repère 
sur la place François Rude et 2 autres, côté 
rue des Godrans. 
Ces extensions, très contemporaines, ont 
été réalisées en structure poteaux-poutres 
en béton pour les rez-de-chaussées et en 
structure métallique pour les étages. Les 
façades sont traitées en verre miroir ou 
verre clair et jouent ainsi du reflet et de la 
transparence.
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des rennes tout ronds aux grands yeux 
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Pour cet été, les scénographes végétales Ate-
lier F.  ont proposé de  de grandes demi fleurs 
composées de plumes et de végétaux aux 
couleurs vives,  qui explosent littéralement en 
vitrines comme des feux d’artifice.

La marque néerlandaise propose du prêt-
à-porter décontracté  et audacieux.
Les deux petites vitrines ne présentent 
qu’un seul mannequin dont les vêtements 
sont mis en valeur par un panneau en pa-
pier disposé à l’arrière et dont le graphisme 
très marqué s’inspire des vêtements.

Le chocolatier, meilleur ouvrier de France, 
propose, chaque Noël, une nouvelle de-
vanture inspirée de ses créations en cho-
colat. Les stickers créent un décor et pro-
longent la composition des vitrines vers 
l’extérieur. Ici, nous étions invités à entrer 
dans l’univers magique du conte de Noël 
de Casse-Noisette .

Le Nid est un restaurant végétarien installé 
Cour Bareuzai. 
Cette  ancienne dépendance a été agran-
die par une construction contemporaine 
en métal et verre. La façade moderne 
contraste avec l’intérieur qui est un mé-
lange de meubles chinés, d’objets kitchs, 
récupérés, de vaisselle rétro et dépareillée, 
de bois et de canages.
C’est un lieu de caractère, atypique où l’on 
se sent chez soi.

Situé autour des Halles Centrales, cet im-
meuble de 3 niveaux construit dans la 
2ème moitié du 20ème siècle avait un rez-
de-chaussée totalement ouvert, accueil-
lant un étal de fruits et légumes. 
Celui-ci a été fermé par une terrasse exté-
rieure composée d’un plancher bois en mé-
lèze, de parois vitrées en aluminium noir 
aux châssis toute hauteur et rétractables et 
couvertes par un store banne également 
noir. Les fenêtres en étages sont reliées 
entre-elles par un parement de faïence. 3 
claustras en bois massif ont été fixés de-
vant ces fenêtres, rythmant la façade et 
servant de support à l’enseigne lumineuse. 
 

Longchamp est une entreprise française 
de luxe connue pour sa maroquinerie.
C’est une ambiance très années 70 avec 
une fleur au centre des vitrines, composée 
d’avions en papier en guise de pétales qui 
semblent prendre leur envol. La lumière 
néon qui encadre ce décor vert acide ren-
force le côté vintage.

Ce restaurant de cuisine asiatique a prit la 
place d’un bureau de poste et a créé com-
plètement ses devantures.
Les façades ton pierre encadrent de 
grandes baies vitrées rythmées par des 
pare closes verticales anthracites. Les en-
seignes sont en lettres découpées lumi-
neuses, le O reprenant le dessin du bol avec 
les baguettes dans lesquelles sont servis 
les plats.

Né en 1855 et dirigé par la famille Frachot 
depuis 1907, ce restaurant, qui fait partie 
de l’histoire Dijonnaise, vient de faire peau 
neuve.
C’est l’artiste Ramya Chuong qui a eu la 
charge de cette métamorphose. Un écrin 
résolument moderne, lumineux et raffiné 
avec des poutres d’époque qui se mèlent 
au mobilier contemporain, dans des tons 
chaleureux et sous l’oeil de l’ours Pompon, 
œuvre unique de l’artiste.

Ce bâtiment fait partie des réalisations de 
« l’opération de rénovation des façades de 
l’axe Liberté ».
Cet immeuble est situé dans le milieu de la 
rue de la Liberté, dans le « coin du miroir ». 
Il est composé de 3 niveaux plus combles, 
et est occupé par une boutique au rez-
de-chaussée. La façade en pierre brute a 
été nettoyée par hydrogommage et les 
joints ont été rénovés. Les portes-fenêtres 
en bois ont été remplacées et peintes en 
gris mauve clair, les lucarnes de toit et les 
garde-corps dans le même ton gris mauve 
foncé.

Vous êtes intéressés ?
Les candidatures pour l’édition

2021 sont ouvertes !
Inscription à cette adresse :

guichetuniquepro@ville-dijon.fr

LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / VITRINES COMMERCES GRANDES MARQUES ET FRANCHISES
LAURÉATS LABEL VILLE 2019 / DEVANTURES ET ENSEIGNES

Scotch & Soda
63 bis, rue 
du Bourg

Fabrice Gillotte
21 rue du Bourg

Le Nid
Cour Bareuzai

Peppuccio
10, rue Odebert

Restaurant 
La Porte 
Guillaume
2, rue de la Liberté

Immeuble
50, rue de la 
Liberté

Cette année le trophée, La Mystérieuse, une chouette, animal protecteur de la 
ville de Dijon, créé par un sculpteur EMMALY sera de teinte cassis.
Emmaly est un artiste passionné du monde animal.

1erPRIX1erPRIX

1erPRIX
1erPRIX

1erPRIX

Mahasia
24, rue de la 
Chouette

Hermès
6 place Grangier

Atelier Oyat
1 bis rue Verrerie

Délirium Café
Cour Bareuzai

Cour Bareuzai 
61, rue des Godrans

Mahasia est une boutique de décoration 
intérieure à l’univers baroque.
Ici, la vitrine de Noël s’est habillée entiè-
rement de blanc et de lumière. Les per-
sonnages principaux, une famille de che-
vreuils, tous animés, sont installés dans une 
forêt de sapins couverts de neige.

Hermès est une maison de luxe qui se défi-
nit comme un artisan contemporain.
Chaque saison, les vitrines de la boutique 
nous plongent dans un univers différent. Ici 
se dessine un univers onirique, décalé aux 
formes arrondies et aux couleurs douces et 
évanescentes. Les objets semblent venus 
d’ailleurs et occupent l’espace, comme en 
apesanteur.

C’est un cabinet de verdure situé au cœur 
du quartier des arts, une jardinerie pour 
les urbains, ou le végétal devient un art de 
vivre et s’installe dans la rue.
L’enseigne, en plexiglas transparent avec 
des lettres collées noires et vertes, laisse 
ainsi la pierre apparente.

Fondée en 2003 à Bruxelles, la franchise de 
bar à bières Delirium est maintenant pré-
sente aux 4 coins du Globe.
Cet établissement s’est installé Cour Bareu-
zai, dans  l’Hôtel Jacqueron, inscrit aux Mo-
numents Historiques.
C’est un style industriel qui nous accueille 
avec des tubes en cuivre apparents au-des-
sus du bar qui rappellent les serpentins de 
refroidissement des brasseries.
Les espaces, tantôt intimes, tantôt spa-
cieux, où le mobilier contemporain en bois 
se mèle aux objets du monde de la bière, 
respectent l’histoire des lieux.

L’Hôtel des Godrans et l’Hôtel Jacqueron, 
tous deux construits entre le 15ème et le 
18ème siècle, ont été entièrement requali-
fiés pour accueillir un centre commercial.
Le parti a été pris de créer de nouvelles 
constructions sur les pignons aveugles, une 
dans la cour de l’Hôtel Jacqueron, repère 
sur la place François Rude et 2 autres, côté 
rue des Godrans. 
Ces extensions, très contemporaines, ont 
été réalisées en structure poteaux-poutres 
en béton pour les rez-de-chaussées et en 
structure métallique pour les étages. Les 
façades sont traitées en verre miroir ou 
verre clair et jouent ainsi du reflet et de la 
transparence.
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Voilà une enseigne décidément pas comme les 
autres. L’Entrepôt du Bricolage a fait de la qualité 
de son accueil et des conseils de ses experts ses 
marques de fabrique. Et cela fait toute la diffé-
rence. Rencontre avec l’un de ses Responsables 
Projets Clients à Fontaine-les-Dijon…

« Le client est roi…  » 
Vous connaissez, à n’en 
pas doutez, cet axiome 
qui fut popularisé à la 
fin du XIXe siècle aux 
Etats-Unis. Il suffit de 

rester quelques temps à l’accueil de L’Entre-
pôt du Bricolage, à Fontaine-lès-Dijon, pour 
constater à quel point cette formule pourrait 
être écrite en grand au dessus de l’entrée – 
en lettres noirs et jaunes évidemment… –,  
tellement l’hôtesse d’accueil sait orienter 
avec justesse l’ensemble des personnes qui 
poussent la porte du magasin. Même si, eu 
égard aux sourires des membres du person-
nel, illustrant le fait que convivialité peut se 
conjuguer avec professionnalisme, il faudrait 
que nous trouvions une version plus répu-
blicaine qui serait plus en phase avec la belle 
dynamique insufflée par le directeur Sébas-
tien Brebant… et plus en corrélation avec 
notre époque. 
Une chose est sûre, tout est fait pour que 
le client, qu’il soit particulier ou profession-
nel, puisse trouver satisfaction dans cette 
enseigne qui propose pas moins de 20 000 
références. La preuve : un nouveau métier 

a été créé par L’Entrepôt du Bricolage : le 
Responsable Projets Clients (ou, selon son 
acronyme, le RPC), un véritable expert qui 
vous accompagne gratuitement afin que 
vous puissiez réaliser dans des conditions 
optimales tous vos projets de A à Z : que ce 
soit en terme de construction, de rénova-
tion, d’aménagement intérieur ou extérieur. 

Le meilleur rapport 
qualité/prix/services
Les clients disposent ainsi d’un interlocuteur 
unique joignable en permanence durant les 
horaires du magasin. « Nous sélectionnons 
les produits adaptés à chacun, la faisabili-
té des projets, les outils nécessaires pour 
les réaliser mais également les normes à 
connaître, par exemple dans le domaine de 
l’isolation, les règles de sécurité, les aides 
dont ils peuvent disposer… Il est impor-
tant de connaître tous les produits pour 
répondre au plus près à toutes les attentes, 
l’ensemble des techniques à utiliser  », ex-
plique Fabrice Martinez, l’un des deux RPC 
de Fontaine-lès-Dijon qui seront bientôt au 
nombre de trois, ce qui montre à quel point 
L’Entrepôt du Bricolage a décidé d’accompa-
gner au plus près celles et ceux qui font ap-
pel à ses services. « Le temps passé avec nos 
clients dépend évidemment de la taille du 
projet. Nous faisons une estimation chiffrée 

de l’ensemble des 
besoins, le suivi 
des commandes 
jusqu’à l’accom-
pagnement même 
parfois sur les 
chantiers. Les 
clients peuvent 
venir tout simple-
ment et ils doivent 
savoir que nous 
répondrons à 
toutes leurs ques-
tions et à leurs 
attentes. Ils sorti-
ront du magasin 
et nous serons 
allés jusqu’au bout 
de ce que nous 
pouvons faire  », 
souligne également 
Fabrice Martinez, qui «  rend hommage à 
l’équipe formidable qui œuvre dans ce ma-
gasin grâce à laquelle il peut véritablement 
accompagner au mieux tous les clients qui 
le souhaitent ».
Et ceux-ci peuvent aussi profiter des experts 
en ligne qui répondent sur le site Internet 
www.entrepot-du-bricolage.fr à toutes les 
questions, avec comme objectif de satisfaire 
les besoins de tous en proposant toujours 
le meilleur rapport qualité/prix/services. Car 
c’est aussi cela l’ADN de cette enseigne qui 
n’a pas son pareil pour vous accueillir. Pour 

preuve : à l’entrée toujours, vous découvri-
rez une affiche précisant : « Quand tu as un 
projet, tu peux en parler autour d’un café ! » 
Tout est dit…

Camille Gablo

Fontaine-lès-Dijon
L’Entrepôt du Bricolage : 
Des experts au service des clients

L’Entrepôt du Bricolage
Ouvert du lundi au samedi

de 7 h 30 à 19 h.
3, rue Georges Bourgoin

21121 Fontaine-lès-Dijon
Tel. 03.80.32.04.60.

FONTAINE-LÈS-DIJON - La LINO sortie 37    
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L’ESPRIT ENTREPÔT ÇA CHANGE TOUT !

COMMANDEZ sur entrepot-du-bricolage.fr 

ET RETIREZ VOTRE MARCHANDISE 
AU BRICORETRAIT

03 80 67 35 72
bnppre.frwww.arthur-loyd-dijon.com

Fabrice Martinez (notre photo) et Jean-Luc Schaller, Responsables Pro-
jets Clients à L’Entrepôt du Bricolage, savent répondre à toutes vos at-
tentes et ce, quel que soit les travaux que vous souhaitez réaliser…   
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Après un an de crise sanitaire, 
quel est l’état du marché du logement 
étudiant en 2021 ?

metropole-dijon.fr
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1L’autre façon de devenir propriétaire !

TVA À 5,5 %
EXONÉRATION DE LA TAXE FONCIÈRE PENDANT 15 ANS
GARANTIE DE RACHAT ET DE RELOGEMENT

 

VOTRE AGENCE IMMOBILIÈRE 

GUY MONIN CONSEIL – 
IMMOBILIER a été créée par 
Guy MONIN afin de mettre en 
œuvre un projet qui lui tenait 
à cœur, ouvrir une agence 
immobilière à DIJON dans un 
concept d’agence  
« plaque de cuivre ». 
 
En choisissant d’intégrer un 
immeuble de bureaux plutôt 
qu’un commerce avec vitrine, 
Guy MONIN a choisi de 
privilégier la confidentialité 
du projet de ses clients. Ce mois-ci, deux de nos clients remportent des cadeaux offerts par l’agence, 

une chouette « La Mystérieuse » sculptée par l’artiste Emmaly remportée par 
Quentin N. et un maillot dédicacé par notre collaborateur et joueur du Stade 
Dijonnais Thomas SYLVESTRE remporté par Zoé R. 

 

Après une année si particulière pour la majorité 
des étudiants, la question du logement redevient 
une préoccupation majeure pour la rentrée de 
septembre qui se fera à 100 % en présentiel 
selon le ministère de l’Enseignement supérieur. 
Après avoir analysé plus de 3 200 offres et de-
mandes de locations d’étudiants réalisées sur les 
12 derniers mois et ciblées sur la région de Bour-
gogne Franche-Comté, LocService.fr, spécialiste 
depuis 15 ans de la location entre particuliers, 
publie une infographie pour illustrer le marché 
de la location étudiante dans le parc locatif privé. 
Quels types de biens recherchent les étudiants ? 
Quelles sont les villes les moins chères ou les plus 
prisées ? Qui sont les garants ? Voici tout ce qu’il 
faut savoir sur le marché du logement étudiant 
en 2021 dans notre région. 
 

R appelons d’abord que cette 
analyse repose sur des don-
nées récoltées sur les 12 
derniers mois : elle reflète 
donc ce qui s’est passé dans 
la région depuis la fin du pre-

mier confinement. L’effet le plus visible de la 
crise sanitaire sur le marché locatif étudiant 
est la réduction de la demande : on observe 
environ -18 % de demandes de logements 
étudiants par rapport à la même étude ré-
alisée l’année dernière (-17 % au niveau na-
tional). 
Quelles en sont les causes ? On pense bien 
évidemment aux cours qui ont dû se faire 

en distanciel, provoquant le retour des étu-
diants chez leurs parents pour économiser le 
coût du loyer. Cependant, certains étudiants 
ont pu choisir de rentrer chez leurs parents 
sans résilier leur bail, par peur de ne pas re-
trouver de logement plus tard. D’autres, au 
contraire, ont préféré rester dans leur loge-
ment pour des raisons sanitaires. La mobilité 
globale des étudiants a été impactée, avec 
par exemple moins de stages ou de contrats 
d’apprentissage en raison de l’activité éco-
nomique réduite et du télétravail. De plus, 
les échanges avec l’international ayant été 
fortement réduits, les étudiants étrangers 
ou ultramarins ont été beaucoup moins 
nombreux. Le dernier sondage réalisé par 
LocService dans sa newsletter destinée aux 
propriétaires-bailleurs confirme ce cham-
boulement de la demande : près de 60 % de 
ceux qui louent aux étudiants ont connu un 
départ prématuré de leur locataire. 
Cette diminution de la demande ne semble 
cependant pas avoir empêché les loyers de 
grimper dans la majorité des villes. En re-
vanche, contrairement à ce qui est observé 
dans les autres régions, les confinements 
n’ont pas changé les habitudes de recherche 
des étudiants en termes de typologie de lo-
gement. 
Hormis donc une diminution de la demande, 
la crise sanitaire ne semble pas avoir eu un 
impact significatif sur le marché locatif étu-
diant en Bourgogne-Franche-Comté. À la 

lumière de ces éléments de contexte, nous 
allons en étudier les principaux chiffres. 

Une large majorité 
d’étudiants 
préfère se loger 
dans un studio ou un T1 
Sur les 806 demandes de locataires étudiants 
analysées en Bourgogne- Franche-Comté 
par LocService.fr, 61 % recherchent en prio-
rité un studio ou un appartement T1 (une 
pièce). L’appartement avec une chambre 
(T2) est le choix de 18 % d’étudiants, plus 
aisés ou en couple. La chambre étudiante, 
indépendante ou chez l’habitant, recueille 5 
% des recherches alors qu’un logement en 
colocation est plébiscité par 16 % des étu-
diants. Cette répartition reste identique à 
celle constatée l’année dernière. 
Le budget moyen d’un étudiant en Bour-
gogne-Franche-Comté est de 488 €, très 
inférieur à la moyenne française (603 €). En 
comparaison, ceux qui étudient en Ile-de-
France prévoient un budget nettement su-
périeur, à savoir 771 € en moyenne, et 856 € 
pour Paris. 
73 % des recherches sont concentrées sur 
Dijon et Besançon. Sur LocService.fr, Dijon 

capte 44,34 % des recherches d’étudiants 
dans la région, et Besançon 29 %. Avec en-
viron 73 % de la demande régionale à elles 
seules, ces deux villes représentent à peu 
près la même part qu’en 2020 et confirment 
leur forte attractivité au niveau régional. Les 
autres villes ne constituent individuellement 
qu’une fraction très faible de la demande. 
La chambre indépendante ou chez l’habitant 
reste la solution la plus économique pour 
l’étudiant. Une chambre en colocation est 
un peu plus chère mais permet de bénéfi-
cier d’espaces communs plus vastes. Offrant 
des services dédiés à leurs résidents, les 
chambres en résidences étudiantes privées 
ont des niveaux de loyers proches de ceux 
d’un appartement 2 pièces en location clas-
sique. En comparaison avec l’étude réalisée 
l’année dernière, les loyers charges com-
prises de tous les types de logements ont 
augmenté : + 8,2 % pour les chambres, + 1,5 %  
pour les studios, + 2,8 % pour les T1, +2,6 % 
pour les T2, +3,7 % pour la colocation. 
Sachant que la majorité des étudiants re-
cherche en priorité un studio, il est inté-
ressant de comparer les loyers charges 
comprises pratiqués pour ce type de bien 
dans les principales villes universitaires de 
la région. Dijon reste en tête des villes les 

plus chères et affiche une augmentation de 
+ 1,49 % par rapport à 2020. Elle est suivie 
par Besançon puis Auxerre qui affichent éga-
lement des hausses de loyer : + 1,30 % et 
+ 2,67 %. Montbéliard et Chalon-sur-Saône 
voient également leur loyer moyen augmen-
ter de respectivement + 2,43 % et + 1,16 %. 
A l’inverse, on observe une baisse à Belfort 
avec -1,06 %.  
Beaucoup de propriétaires apprécient de 
louer à des étudiants en raison de la caution 
des parents. Sans surprise, la famille assure 
donc dans 89 % des cas le rôle de garant. 
D’autres étudiants (1 %) se tournent vers 
des amis alors que 2 % ne disposent d’au-
cun garant. 6 % des étudiants s’appuient sur 
la garantie Visale, soit 2 points de plus que 
l’année dernière. 
53 % des candidats locataires cherchant un 
logement en Bourgogne-Franche-Comté y 
habitent déjà. Ils ne changent donc pas de 
région. Parmi les 47 % restants, 10,3 % pro-
viennent du Grand Est, 8,3 % d’Auvergne- 
Rhône-Alpes, et 6,3 % d’Ile-de-France. Par 
ailleurs, près de 4 % des candidats locataires 
étudiants sont étrangers. 

La course au logement 
étudiant a déjà commencé 
Invitée sur France Inter le 27 avril 2021, 
la ministre de l'Enseignement supérieur, 
Frédérique Vidal, a assuré que le gouverne-
ment préparait une rentrée de septembre « 
à 100 % en présentiel » pour les étudiants à 
l'université. Pour Richard Horbette, fon-
dateur du site LocService.fr : « La plupart 

des étudiants seront heureux de retrouver 
un logement proche de leurs cours en 
présentiel et on peut imaginer que cette 
normalisation sera aussi la bienvenue pour 
les parents ». 
La crise de la Covid-19 ne devrait donc plus 
impacter significativement le marché du lo-
gement étudiant, dont l’activité est surtout 
dépendante des admissions sur Parcoursup 
(effectives depuis le 27 mai 2021) et des ré-
sultats du bac qui ne seront connus officiel-
lement qu’à partir du 6 juillet. Cependant, 
avec le nouveau bac, beaucoup d’étudiants 
en ont déjà une idée relativement précise, 
ce qui accélère le début des recherches de 
logement. 
Dans ce contexte de vigilance sanitaire, le 
système de mise en relation inversée qu’uti-
lise LocService permet de limiter les dé-
placements et les contacts superflus : les 
bailleurs ont en effet accès aux détails de 
chaque candidature avant la visite. La sélec-
tion des locataires et les prises de contact 
sont plus efficaces. Avec la baisse du pou-
voir d’achat inhérente à la crise, la majorité 
des étudiants espère trouver un logement 
sans frais d’agence immobilière. LocService.
fr entend répondre justement à ce besoin 
en apportant une solution originale pour 
louer son logement étudiant entre parti-
culiers. Gratuits pour ceux qui proposent 
une location ou une colocation, les services 
assurés par le site ne coûtent qu’une seule 
fois 24 € pour les étudiants (tarif réduit) et 
sont valables jusqu’à ce qu’ils trouvent leur 
logement. Ils sont ainsi contactés directe-
ment par des particuliers qui proposent des 
logements sans frais d’agence. Par ailleurs, ils 
bénéficient d’un service original de coaching 
qui analyse en temps réel leurs critères de 
recherche et propose, si besoin, de les ajus-
ter pour adapter leur candidature aux spéci-
ficités du marché. 73 % des recherches sont concentrées sur Dijon et Besançon

(suite page 29)

(suite de la page 28)
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Présent lors de l’inauguration du nouveau bâti-
ment tertiaire Novacenter, faisant la part belle à 
la connectivité sur le site Novaréa, le 1er vice-pré-
sident de Dijon métropole, Pierre Pribetich, qualifié 
par beaucoup comme le « Monsieur urbanisme 
de la capitale régionale  », a évoqué les enjeux 
du logement. Et de détailler les grands projets en 
cours… L’ancien député européen socialiste en a 
profité pour taper du poing sur la table, en rap-
pelant que « le logement représentait la première 
des solidarités ».

D ijon l’Hebdo : Les 
chiffres communiqués 
par la Chambre des No-
taires de la Côte-d’Or 
montrent que les prix de 
l’immobilier continuent 

leur hausse sur la métropole. Com-
ment faire pour que tout un chacun 
puisse disposer, quel que soient ses 
moyens, d’un logement de qualité ?
Pierre Pribetich : « Des informations qui 
me reviennent, il existe en effet une véritable 
tension sur le marché immobilier. Même cer-
tains opérateurs n’arrivent plus à fournir de 
l’offre et ont été retirés d’une banque de 
mise en commun de logements. La consé-
quence, nous la connaissons. C’est la loi de 
l’offre et de la demande. Si l’offre diminue, 
la demande persiste et nous assistons à une 
augmentation des prix. Nous le voyons et 
nous le mesurons. Ce phénomène est plus 
accentué sur les maisons individuelles et cela 
devient un véritable problème. La métropole 
a pris conscience depuis plusieurs années de 
cette difficulté et crée du logement indivi-
dualisé. Une première opération appelée « la 
maison dans tous ses états » a été livrée sur 
Saint-John Perse en accession abordable et 
en locatif à loyer modéré. Nous avons éga-
lement une nouvelle opération qui arrive in-
titulée Belles House. Celle-ci constitue une 
opportunité réelle car nous proposons, avec 
deux promoteurs, Voisin et Sopirim, 147 lo-
gements individuels en structure bois qui se 
situeront au cœur de l’Arsenal. Cela per-
mettra de disposer dans ce quartier d’une 
véritable diversité de produits en terme de 
logements : nous aurons du collectif avec un 
immeuble de grande hauteur, la tour Elithis, 
du logement à loyer modéré, de l’accession 
abordable qui fonctionne très bien sur ce 
quartier mais aussi du logement individuel 
avec cette opération Belles House dont les 
permis devraient être déposés avant le 14 
juillet. Celle-ci complètera l’Arsenal, où il 
reste peu de lots, qui accélère sa réalisation 
avec la concrétisation d’un quartier équi-
libré. Demeure encore la partie dépôts en 
centre où des affectations sont en cours de 
test et nous devrions finaliser assez rapide-
ment un produit qui permettra de rempla-
cer les halles derrière ce que l’on appelle le 
lot Avenue. Celui-ci valorisera l’ensemble du 
quartier. Les concours sont de plus en plus 
relevés car nous avons de plus en plus de 
promoteurs qui se positionnent. Sur les rési-
dences seniors et les résidences étudiantes, 
je peux même dire que nous avons une plé-
thore d’opérateurs. Nous avons un produit 
original qui s’implantera aussi, basé sur du 
co-partage, intitulé « Jouxte ». C’est Arnaud 
Montebourg qui est porteur de ce projet de 
co-living avec une salle de sport qui prendra 
lieu et place également sur Arsenal. C’est 
une grande architecte qui porte la réalisa-
tion de ce beau projet ».

DLH : Avec le quartier Arsenal et la re-
qualification de l’avenue Roland-Car-
raz, l’entrée Sud de la métropole est 
également au cœur de vos préoccupa-

tions. Comment avance l’évolution de 
cet axe majeur de la métropole ?
P. P : « Le travail avec Chenôve est essen-
tiel. Les deux communes, Dijon et Chenôve, 
ont voté des délibérations. L’idée est d’avoir 
une vision globale de l’ensemble de l’axe Sud, 
qualitative et quantitative, afin d’inscrire dans 
le temps l’urbanisation de cet axe majeur. 
L’idée est d’avoir une maîtrise publique de 
la situation et d’éviter ainsi que l’on assiste 
à un emballement libéral de l’urbanisation 
avec des maisons individuelles vendues au 
plus offrant, ce qui dégénérait la situation. 
C’est un urbanisme maîtrisé souhaité par les 
deux maires, Thierry Falconnet et François 
Rebsamen. Ce sera vraiment la SPLAAD qui 
sera l’opérateur public dans une opération 
qui s’appelle Grand Verger du Sud. Avec la 
requalification de l’avenue Roland-Carraz, le 
maire et président de Dijon métropole a re-
dit que, dans le cadre des mobilités douces, 
les sociétés Adhexpharma et Urgo souhai-
taient une accessibilité par une piste cyclable. 
Nous travaillons à sa mise en place rapide-
ment pour permettre aux salariés de pou-
voir rejoindre à vélo les entreprises. Nous 
avons énormément de kilomètres à urbani-
ser. Il faut s’inscrire dans le temps et bien 
poser l’équation urbaine avec une belle qua-
lité paysagère. Il ne faut pas vouloir aller trop 
vite même si nous avons une pression réelle 
des grands opérateurs pour pouvoir urba-
niser avec les prix des terrains qui flambent 
aussi. Les deux maires veulent avoir une 
maîtrise totale et celle-ci sera régulée par la 
puissance publique et l’aménageur public ».

DLH : Quid également de l’éco-cité 
des Jardins des Maraîchers qui repré-
sente aussi l’un des nouveaux quar-
tiers de la capitale régionale ? 
P. P : «  Arsenal avance, tout comme 
l’éco-cité Jardin des Maraîchers, où les lots 
sont quasiment tous vendus. Nous avons de 
bonnes pistes pour une activité commerciale 
pour les 8 000 m2 qui devrait permettre de 
conforter le quartier et d’arriver à sa fina-
lisation. De l’autre côté du mail Guynemer, 
nous aurons un front bâti. Nous porterons 
les terrains pour à la fois du maraîchage et 
des jardins partagés en lieu et place du bi-
donville actuel ». 

DLH : Le projet Garden State de l’ave-
nue de Langres, près de la station du 
tramway Nation, s’est invitée dans la 
campagne des élections départemen-
tales…
P. P : « Garden State est un très beau projet 
qui a été travaillé durant 4 ans de façon coo-
pératif, collaboratif avec le promoteur privé 
Ghitti. Dans ce projet, comme l’ont indiqué 
François Rebsamen et Nathalie Koenders, 
il existe un espace jardin public des jardins 
partagés qui est très important. Ils ont été 
intégrés dès le début de l’opération à tel 
point que l’élue écologiste Stéphanie Modde 
louait la qualité du projet. Il y a même une 
vidéo qui traduit son extrême satisfaction 
quant à la réalisation de cette opération. Je 
ne pense qu’elle ait changé d’avis… Pour-
quoi est-ce un beau projet ? On part en fait 
d’un front bâti sur l’avenue de Langres qui 
est une avenue urbanisée avec le tramway 
et on décroît très rapidement pour arriver 
à des maisons individuelles et sur les jardins. 
Cela se fera, n’en déplaise aux uns et aux 
autres, parce que c’est une opération équi-
librée, dans le rapport urbain et la partie 
jardin mais aussi dans la typologie puisque 
nous avons du logement à loyer modéré, de 
l’accession abordable et de l’accession clas-
sique. C’est aussi une opération équilibrée 

parce qu’elle permet de compléter la ville 
et d’éviter l’artificialisation des sols, l’exten-
sion urbaine sur un terrain qui, je le rappelle, 
n’a jamais été l’objet de culture car c’est du 
remblai, de la pierre, de la caillasse qui ont 
été enlevés pour permettre la création des 
fondations ».  

DLH : Dans le parc dédié aux start-
up et entreprises innovantes Novaréa, 
vous avez participé à l’inauguration 
du nouveau bâtiment connecté No-
vacenter réalisé par la société dijon-
naise LCDP. Celui-ci est en prolonge-
ment du futur campus métropolitain 
que vous avez porté depuis son ori-
gine. La métropole a-t-elle besoin de 
phares urbanistiques afin de favoriser 
son attractivité ?
P. P : «  Le campus métropolitain est en 
effet un superbe phare ou, je pourrais dire, 
un magnifique totem. Il sera le premier bâ-
timent connecté en France avec toutes les 
technologies associées et il traduit la capaci-
té de la métropole d’exhiber de l’innovation, 
du transfert de technologie avec On Dijon. 
J’invite les uns et les autres à voir la qualité 
de la réalisation qui intégrera deux écoles 
d’ingénieurs : ESTP et ESEO. Cela permettra 
aussi d’élargir le spectre des formations su-
périeures. Nous travaillons sur un autre dos-
sier important concernant l’Ecole spéciale 
d’architecture qui prendra lieu et place sur 
le site de l’ancienne usine Terrot avec une 
valorisation, une amélioration de la situation 
et surtout une intégration du passé pour se 
projeter vers l’avenir. Cette école devrait 
être flamboyante et permettre de former 
des femmes et des hommes en capacité de 
relever, en tant que futurs architectes, les dé-
fis de demain. Et quand l’on sait qu’un des an-
ciens élèves et étudiants de cette école, n’est 
autre que Robert Mallet-Stevens qui est à 
l’origine de la Villa Cavrois à Croix… C’est 
aussi une manière pour la région Bourgogne 

Franche-Comté de faire naître de nouveaux 
architectes en capacité de produire leur art 
afin de réaliser la ville de demain » 

DLH : Que répondez-vous à celles et 
ceux qui, durant les campagnes élec-
torales qui viennent de s’écouler, ont 
à nouveau fustigé « la bétonisation en 
cours à Dijon » ?
P. P : « Pourquoi produire du logement ?  
Cela semble un peu idiot mais je tiens à 
le rappeler : nous produisons du logement 
d’abord pour loger les gens. Je tiens à souli-
gner que la première des dignités humaines 
consiste à offrir à chacune et à chacun un lo-
gement de qualité, respectueux des normes 
environnementales avec un espace paysager, 
des services, une qualité d’usage… Celles et 
ceux qui portent en eux la solidarité doivent 
être conscients que la meilleure action est 
de satisfaire le besoin premier qui est ce-
lui de se loger. C’est un toit pour tous, un 
toit dans la dignité… Ce sont des valeurs de 
gauche et peut-être que certains devraient 
s’en rappeler. La meilleure façon est concrè-
tement de faire en sorte que le logement 
puisse être offert à nos concitoyens avec une 
proportion du budget faible leur permettant 
de vivre. J’aime à rappeler que les socio-dé-
mocrates en Autriche dans les années 20 
avaient réalisé l’exploit de rendre la part du 
logement inférieure à 5% du budget global 
des ménages. Et donc « Vienne la rouge  » 
basée sur les idées socio-démocrates mais 
aussi des pensées beaucoup plus à gauche 
comme celles des communistes se donnait 
comme ambition de créer du logement 
pour tous. Je redis donc à celles et ceux qui 
sont en phase avec la gauche qu’il faut pro-
duire du logement. Les réflexes de « Not in 
my backyard » sont des réflexes plutôt de 
droite qui n’ont pas lieu d’être lorsque l’on 
se prétend de gauche ! »

Propos recueillis
par Camille Gablo

Pierre Pribetich : 
« Le logement, première des dignités humaines ! »

Pierre Pribetich, 1er vice-président de Dijon métropole, président de la SPLAAD (Société publique 
locale aménagement de l’agglomération dijonnaise) : « Les réflexes de Not in my backyard sont 
des réflexes plutôt de droite qui n’ont pas lieu d’être lorsque l’on se prétend de gauche ! » 

Le placement pierre idéal
pour un patrimoine durable.

Quartier Victor Hugo à Dijon

ESPACE DE VENTE : 18, bd. de Brosses 21000 Dijon
03 80 30 35 35 | heritage-hugo.seger.fr
LE PROMOTEUR DE L’IMMOBILIER HAUT DE GAMME 
DEPUIS 44 ANS
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L'amélioration de l’habitat privé est au cœur 
de l’engagement de Dijon métropole qui a mis 
en place, pour ce faire, un guichet unique que 
tout un chacun gagne à connaître : Rénovéco. 
Pas moins de 6 500 propriétaires occupants 
ou propriétaires loueurs ont déjà eu recours au 
conseil et à l’accompagnement des conseillers de 
cette plateforme, agissant en véritable tiers de 
confiance à chaque étape du projet de rénova-
tion. Que ce soit pour réduire les factures énergé-
tiques et limiter son impact sur l’environnement 
ou bien pour anticiper l'avancée en âge ou une 
perte de mobilité, Rénovéco a toutes les solutions.

D ijon a concouru le 8 octobre 
dernier à Lisbonne pour le 
titre de capitale verte euro-
péenne aux côtés de Gre-
noble, Turin et Tallin. Certes 
la Cité des Ducs a manqué 

de peu de revêtir le maillot jaune (enfin nous 
devrions, plutôt, écrire dans le cas présent le 
maillot vert) mais la participation à ce sprint 
final a illustré à quel point Dijon a su, au 
cours des années écoulées, augmenter son 
braquet pour prendre le tournant durable. 
Et, parmi les indicateurs qui lui avaient per-
mis précédemment de s’extirper du peloton 
de toutes les métropoles européennes posi-
tionnées à l’origine sur la ligne de départ, Di-
jon a été plébiscitée pour l’éco-innovation, 
les performances énergétiques et l’atténua-
tion du changement climatique.
Rénovéco Dijon métropole, véritable gui-
chet unique œuvrant à l’amélioration de 
l’habitat privé, apporte pleinement la pierre 
à cet édifice depuis sa création en 2016. Plus 
de 6 500 propriétaires occupants et bail-
leurs privés ont eu recours à ses services 
de conseils gratuits et personnalisés à toutes 
les étapes de leurs projets, de l’audit à la ré-
alisation des travaux par des professionnels 
qualifiés en passant par la mobilisation des 
différentes aides financières. Et ce, pour tous 
les propriétaires, quel que soit leur niveau 
de ressources et quelque soit le type de lo-
gement, en maison comme en copropriété. 
Ainsi, parmi les dispositifs existants (voir 
ci-dessous) pour l’amélioration des maisons 
individuelles, Rénovéco Dijon métropole ex-
périmente, avec le soutien d'Amorce (réseau 
national des territoires engagés dans la tran-
sition écologique), une stratégie novatrice 
de résorption de la précarité énergétique  : 
le Pacte - 15 %. Les plus modestes se voient 
ainsi proposés des formules « clé en main » 
de travaux standardisés aux coûts maîtrisés, 
eu égard à un plafond de tarification obtenu 
auprès des entreprises locales. Après avoir 
bénéficié de l’aide gouvernementale MaPri-
meRénov’ abondée par une subvention de 
Dijon métropole, l'objectif de l'expérimen-
tation est de réduire a maxima le reste à 
payer, en deçà de 15 € par mois pour les 
personnes concernées. Cet accompagne-
ment technique et financier montre à quel 
point Renovéco se mobilise pour la solidari-
té énergétique. 

« Les Forçats 
des travaux »
Mais tout le monde peut se tourner vers 
Renovéco qui élargit son offre d'accompa-
gnement à l’ensemble des propriétaires de 
maison individuelle : à l'appui du programme 
Effilogis développé par la région Bour-
gogne-Franche-Comté, Rénovéco soutient 
pas à pas les propriétaires dans leur projet 
de rénovation permettant d’atteindre, après 

travaux, un niveau BBC. 
Les copropriétés, qui rappelons-le, sont au 
nombre de 4 500 sur l’agglomération – plus 
de deux tiers du parc de logements – peuvent 
également profiter du soutien de Rénovéco. 
Les travaux collectifs représentant, en ma-
tière de rénovation de l’habitat, une solution 
bien plus rentable pour les propriétaires que 
l’amélioration d’un seul appartement, éco-
nomies d’échelle obligent, son rôle est, là en-
core, essentiel afin de maintenir la mobilisa-
tion autour du projet qui s'étale, au rythme 
des assemblées générales, sur 3 à 5 ans. À la 
demande du conseil syndical, Rénovéco peut 
même animer des temps d'échanges ouverts 
à tous les copropriétaires afin de les sensibi-
liser aux enjeux et obtenir un consensus sur 
les bienfaits d’une rénovation globale.
« Nous œuvrons à toutes les réhabilitations 
performantes, avec une volonté d’accompa-
gner les porteurs de projet d’une manière 
dédiée avec Rénovéco, notre plateforme 
de conseils techniques, administratifs et fi-
nanciers », explique le 1er vice-président de 
Dijon métropole, Pierre Pribetich, non sans 
développer : « Avec le Contrat métropolitain 
signé avec la Région, nous amplifions notre 
action en faveur de la transition énergétique 
et écologique du territoire. Notre volonté 
est d’aller vers les plus hauts labels, notam-
ment le niveau BBC Rénovation, en soute-
nant l’investissement et le développement 
économique des savoir-faire locaux ».
Que ce soit pour réduire votre facture éner-
gétique, limiter votre impact sur l'environne-
ment, ou bien pour préparer vos vieux jours, 
si vous êtes un propriétaire d'un logement à 
rénover, vous savez dorénavant vers qui vous 
tourner. Surtout sachant que des travaux 
d’amélioration de votre bien augmente-
ront à la fois sa valeur patrimoniale et votre 
confort. Contactez un conseiller FAIRE Ré-
novéco. Un seul numéro : le 03.80.48.89.89 
et une seule adresse mail renoveco@metro-
pole-dijon.fr
Pour beaucoup, face à la complexité des 
aides financières disponibles dans ce do-
maine, mais aussi à la multitude de solutions 
préconisées par les professionnels, l’amélio-
ration d’un logement ressemble à la montée 
d’un col dans le tour de France. Un col hors 
catégorie serait-on parfois même suscep-
tible d’ajouter… En paraphrasant la célèbre 
formule d’Antoine Blondin sur les « Forçats 
de Route », si vous voulez éviter de vous re-
trouver comme des « Forçats des travaux », 
Rénovéco, grâce à l’énergie et au savoir-faire 
de ses conseillers, vous ouvre la voie…

Camille Gablo

L’adaptation des logements aux périodes de 
grosse chaleur –  les canicules étant désormais 
récurrentes, changement climatique oblige – est 
aujourd’hui essentielle. Mais des gestes simples 
peuvent aussi faciliter la vie des occupants. Ma-
rion Decrozant, conseillère Rénovéco, nous en dit 
plus…

D ijon l’Hebdo : Beau-
coup ont recours à la 
climatisation durant la 
période estivale. Quel 
message pourriez-vous 
leur adresser ?

Marion Decrozant : «  Il faut éviter au 
maximum le recours à la climatisation pour 
ne pas consommer plus d’énergie. S’il n’y a 
pas d’autres alternatives, il faut savoir que 
dorénavant les appareils sont classifiés avec 
les étiquettes énergie A, B, C, D. Il faut choi-
sir les plus performants. Et une climatisation 
s’entretient régulièrement, afin qu’elle ne 
stocke pas de bactéries ou autres. Je veux 
rappeler aussi aux adeptes de la climatisa-
tion intensive que, lorsqu’il fait 40° à l’exté-
rieur, avoir un logement à 15° n’est pas un 
bon plan ni pour la santé ni pour la consom-
mation énergétique ! La chaleur peut être 
contrée de différentes manières. Afin d’avoir 
un logement confortable en été, plusieurs 
points peuvent être pris en compte. Que ce 
soit dans la conception ou dans les gestes 
au quotidien, car les usages ou la bonne pra-
tique peuvent véritablement améliorer les 
choses ».  

DLH : C’est donc dès la conception 
des logements qu’il faut anticiper…
M. D. : « En matière de conception, il ne faut 
pas oublier des choses très simples, comme 
mettre des volets lorsque l’on construit ou 
que l’on entame des travaux de rénovation. 
Ils permettent d’éviter à ma chaleur de ren-
trer. Mais cela peut être aussi des brise-so-
leil, de la végétation, une pergola avec des 
plantes vivantes, un arbre à proximité d’une 
baie vitrée. La protection des parois vitrées 
est essentielle afin d’éviter que le soleil ne 
tape directement dessus. Il est conseillé 
d'opter pour les parois les plus lourdes pos-
sibles, avec des matériaux possédant l’inertie 
la plus forte ou bien avec d’excellents iso-
lants. Evidemment, la pose de parois vitrées 
plein sud est à proscrire. Une attention par-
ticulière doit être portée lors de l’aménage-
ment des combles qui peuvent poser très 
vite un problème l’été car on n’a pas l’inertie 
des murs pour se protéger. Il faut réellement 
mettre en œuvre des isolants très denses 
dans ce cas précis ». 

DLH : Quels sont les usages que vous 
pourriez également conseiller en pé-
riode de grosse chaleur ?
M. D. : « On peut créer des mouvements 
d’air, utiliser un ventilateur, ce qui crée un 
phénomène de convection, afin d’améliorer 
le confort d’un logement. Le ressenti est plus 
frais mais un ventilateur ne produit pas de 
froid. Je rappelle aussi qu’il vaut mieux aérer 
aux heures les plus fraîches, dès que le soleil 
décline, ce qui permet de refroidir entière-

ment le logement, les murs, la toiture… Cela 
ne fonctionne pas en période de canicule 
puisque la chaleur persiste la nuit. Dès que 
le soleil est au plus haut, il est important de 
fermer les volets et les fenêtres. L’utilisation 
de son logement et notamment de tous les 
appareils qui produisent de la chaleur doit 
être également prise en compte. C’est vrai 
pour tout ce qui est électroménager. Il faut 
éviter de faire fonctionner un lave-vaisselle, 
une machine à laver en pleine journée en été 
lorsqu’il fait déjà très chaud à l’extérieur. En 
outre, ces éléments doivent être placés dans 
des lieux qui ne sont pas des pièces de vie. Il 
faut aussi éviter de mettre en route son four. 
L’éclairage – par ampoules incandescentes 
ou halogènes – produit lui aussi de la cha-
leur. Grâce à du bon sens, on peut amélio-
rer son confort durant les périodes les plus 
chaudes ! »

Amélioration de l’habitat privé : 
Le maillot jaune pour Dijon métropole

Lutte contre la chaleur
Marion Decrozant : « Des gestes très simples »

Les différents dispositifs Rénovéco
Pour les maisons individuelles

•	  Le nouveau programme d’aide Effilogis - maison individuelle proposé par la Région, 
animé et co-financé par Dijon métropole, est à destination de tous les propriétaires 
souhaitant réaliser des travaux ambitieux de rénovation énergétique (objectif BBC 
rénovation, visant plus de 40 % d'économie d'énergie après travaux, en une seule fois 
ou par étape) : analyse des besoins avec un conseiller  ; réalisation de l'audit Effilogis 
par un bureau thermique agréé ; réalisation de la feuille de route financière ; accompa-
gnement technique et financier à la définition du programme de travaux, puis pendant 
le chantier, par un bureau d'étude agréé; suivi post-travaux.

•	  Pacte - 15% : à destination des ménages aux ressources modestes vivant dans des 
« passoires thermiques » : réalisation d'un diagnostic énergétique du logement ; défi-
nition des travaux prioritaires à effectuer ; proposition de devis d'entreprises qui se 
sont engagées à respecter des tarifs plafonnés ; réalisation d’un plan de financement 
en mobilisant toutes les aides financières disponibles. Si vous pensez être en situation 
de précarité dans votre maison ou si vous connaissez une personne rencontrant cette 
situation, contactez Rénovéco.

Pour les copropriétés

•	  Sur demande, Rénovéco propose un «  coaching  » aux conseillers syndicaux et à 
leurs gestionnaires syndic, en filigrane des grandes phases de leurs projets de réno-
vation : établissement d’un état des lieux des besoins et des attentes; aide au choix 
des diagnostics, études, ingénierie missions de conception, d'ingénierie financière puis 
d'exécution du chantier, ainsi qu'au choix des professionnels qui en auront la charge. A 
chaque étape, des subventions de la Région (Effilogis Copropriété) et de l’État (MaPri-
meRénov') sont disponibles.

Pour l’adaptation des logements

Rénovéco, c'est aussi des conseils techniques et des aides financières pour adapter son 
logement à une perte d'autonomie, une situation de handicap, ou tout simplement pour 
prévenir l'avancée en âge, afin de vivre le plus confortablement et le plus durablement pos-
sible chez soi ! Un dispositif destiné à toute personne en situation de handicap ou ayant 
plus de 60 ans, dont le logement a plus de 15 ans et dont les ressources s'inscrivent dans 
les plafonds de l’Anah. Le dispositif est également ouvert aux propriétaires-bailleurs sou-
haitant adapter leur logement afin de pouvoir le louer à une personne en situation de han-
dicap ou de plus de 60 ans (ou pour s'adapter à leur locataire actuel en perte d'autonomie)

Rénovéco
1 Boulevard Voltaire

21000 Dijon
Permanence quotidienne des 
conseillers FAIRE Rénovéco : 

Lundi : 14h-17h 
Mardi à jeudi : 9h30-12h30 

et 14h-17h 
Vendredi : 9h30-12h30

Tél. 03.80.48.89.89.
renoveco@metropole-dijon.fr

Des permanences décentralisées
Depuis le mois d’avril, Rénovéco tient des permanences décentralisées à Chevigny-Saint-Sau-
veur, Marsannay-la-Côte, Longvic et Saint-Apollinaire afin d’être au plus près des habitants et 
des 23 communes de la métropole. Les dates précises sont consultables sur le site internet 
de la métropole (onglet Rénovéco). Contactez le 03.80.48.89.89 pour prendre rendez-vous.

- Marsannay (Centre Social Bachelard) : tous les 1ers vendredis de chaque mois (à l'exception 
du mois d'août) de 14 h à 17 h
- Chevigny (mairie) : tous les 3e mardis de chaque mois (à l'exception du mois d'août) de 
14h à 17h
- Saint-Apollinaire (mairie) : les mercredis 20 septembre et  15 décembre, de 14 h à 17 h
- Longvic (mairie) : les derniers jeudis de chaque mois (sauf août et décembre) de 14 h à 17 h
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L’attractivité de la métropole dijonnaise passe par 
des bâtiments contemporains et connectés. Le 
dernier né du parc Novaréa fait partie de ceux-
ci : Novacenter, un immeuble de bureaux et de 
services qui accueille d’ores et déjà l’enseigne de 
restauration Ninkasi ainsi que la salle de sport 
Gigafit.

L e nouveau bâtiment porte bien 
son nom : Novacenter ! Et cette 
réalisation porte également 
bien la signature du groupe 
LCDP qui s’impose sur le ter-
ritoire métropolitain – mais pas 

seulement – comme le pourvoyeur de bâti-
ments contemporains on ne peut plus dans 
l’air du temps. Avant que ne soit inauguré 
le futur siège de la Caisse d’Epargne – Le 
Valmy – qui sera le plus important bâtiment 
tertiaire de France (plus de 9 500 m2) réalisé 
en bois, doté d’un parking utilisant le même 
matériau noble, dont il est aussi à l’origine, 
le groupe dirigé par Thierry Coursin a livré 
un immeuble tertiaire et de services sur le 
parc Novaréa. Un immeuble intelligent à 
forte visibilité, à deux pas de la pépinière et 
hôtel d’entreprises Hope et de la Maison ré-
gionale de l’innovation. Et celui-ci est multi-
connecté : connecté à l’innovation (eu égard 
à son positionnement) ; connecté au numé-
rique (avec une liaison directe au Pop reliant 
les 2 dorsales majeures à ultra haut débit) ; 
connecté aux mobilités (le long de la Lino et 
du tram, à quelques minutes du centre-ville à 
vélo grâce aux pistes cyclables) ; et connecté 
également au réseau de chaleur urbain, afin 
qu’il soit économe en énergie. 
Ce bâtiment R+5 de 6 500 m2 a nécessité 
un investissement de 7,6 M€ HT. Des ac-
tivités de service ont été intégrées dans la 
configuration même du bâtiment. Le rez-de-
chaussée accueille ainsi le restaurant Ninka-
si, qui conjugue, depuis le 9 juin dernier, 
«  bière, burgers et musique  ». Ayant vu le 
jour il y a vingt ans dans la cité des Canuts, 
cette enseigne a choisi la cité des Ducs pour 
sa première implantation hors de la région 
Rhône-Alpes. Une façon pour Carole Fleu-
rant, la gérante de cet établissement de taille 
(fort de 200 places assises à l’intérieur et 
120 en terrasse), de revenir sur ses terres 
puisqu’elle est originaire de Beaune. 

Une salle de sport Gigafit s’est également 
installée sur 1 700 m2 dans ce bâtiment no-
vateur avec nombre d’équipements haut de 

gamme, des espaces premium où il est pos-
sible de s’adonner à la boxe, au cross'trai-
ning, au studio biking mais également profi-
ter d’un Spa ! Un espace enfants est même 
à disposition pour que les parents puissent 
s’entraîner en toute tranquillité. Gigafit par-
tage le rez-de-chausée avec Ninkasi et se dé-
ploie sur la totalité du 1er étage. Si bien que 
les professionnels qui jetteront leur dévolu 
sur les plateaux de bureaux fonctionnels et 
éclairés des 2, 3, 4 et 5e étages pourront à la 
fois se maintenir en forme et boire une bière 
bien méritée après la journée de travail (en 
toute modération s’entend).
Le design du bâtiment est né de la plume de 
l’agence dijonnaise Art & Fact qui fut égale-
ment maître d’œuvre : « Le rez-de-chaussée 
et le 5e étage ont été traités avec des murs 
rideaux afin d’apporter un maximum de vi-
trage et de permettre un maximum d’inte-
raction avec les activités proposées au rez-
de-chaussée et, au sommet, profiter de la vue 
exceptionnelle à 360° sur Dijon. Des mon-
tants en bois décoratifs ont été posés pour 
animer le rythme régulier des murs rideaux 
en biais afin de rappeler la ligne oblique dans 
le projet et pour faire un clin d’œil aux co-
lombages du centre historique de Dijon » a 
souligné l’architecte Ingrid Sagnes, tout en 
mettant en exergue : « D’un point de vue 
énergétique, le bâtiment se veut rationnel et 
sobre. Son enveloppe a été maîtrisée afin de 
limiter le recours à des systèmes complé-
mentaires de production de chauffage ou de 
rafraîchissement. L’isolation se fait par l’exté-
rieur pour apporter une maîtrise complète 
des ponts thermiques… » Nombre d’entre-
prises locales, telles la SNCTP, la serrurerie 
Boudier, Baffy, la menuiserie Nicolardot… 
ont œuvré sur cette réalisation d’envergure.
« C’est une vitrine pour nous évidemment 
mais également un objet assez unique sur 
la métropole de Dijon. Et l’avantage, pour 
celles et ceux qui cherchent à louer des 
bureaux, c’est qu’il en reste encore un peu 
de disponibles… », n’a pas manqué de glis-
ser  Christophe Labbé du groupe LCDP.  Ne 
doutons pas que ces locaux trouveront pre-
neurs rapidement…
 

Camille Gablo

Novacenter, un bâtiment connecté… 
à plus d’un titre

Novacenter propose 6 500 m2 de bureaux et de services au cœur de la technopôle recherche et 
innovation de Dijon

L’architecte Ingrid Sagnes, de l’agence dijonnaise Art & Fact, et le directeur général délégué de 
la SEM, Christophe Labbé, ont présenté ce bâtiment novateur

Le 1er vice-président de Dijon métropole, Pierre Pribetich, et la gérante du nouvel établissement 
Ninkasi, Carole FleurantLe dernier étage dispose d’une terrasse avec une vue imprenable sur Dijon

Cette résidence s’inscrit dans un site dynamique, en PLEIN COEUR du 
renouvellement urbain du centre-ville de Chenôve.
À proximité du tramway, des commerces, des écoles et équipements 
sportifs, c’est un ensemble résolument contemporain que nous avons 
imaginé pour vous.
Composée de 2 bâtiments, dialoguant autour d’un jardin, elle offrira à 
ses futurs habitants un vrai plaisir d’habiter, entre espaces collectifs et 
espace privé confortable et généreux !

Chenôve     
Plein Cœur

Du 2 au 5 pièces, tous les logements bénéficient d’un bel espace 
extérieur et d’une luminosité optimale.

Architectes : STUDIO MUSTARD architecture (Dijon) 

Contact promoteur : 03 57 80 04 65
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L'hypothèque est une garantie constituée sur un 
bien de nature immobilière qui se trouve alors 
affectée au paiement d'une dette contractée le 
plus souvent auprès d’un établissement bancaire.

T outefois, cette garantie peut 
également être utilisée pour un 
prêt entre particuliers.
Le droit de propriété ne s’en 
trouve cependant pas directe-
ment affecté : une vente ulté-

rieure est toujours possible amiablement 
– mais le prix de vente sera directement uti-
lisé pour le remboursement de la créance –  
à due concurrence de ce qui restera dû au 
créancier.

Comment consentir une hypo-
thèque ?
En pratique, l’hypothèque doit faire l’objet 
d’un acte reçu par un notaire qui effectue 
ensuite les formalités d’inscription au fichier 
immobilier.

Cette inscription est prise pour une durée 
fixée dans cet acte – correspondant à la 
durée du prêt augmentée d’une année – et 
pour un montant égal à la créance – très 
souvent majorée d’éventuels intérêts ou 
frais divers.
Ainsi, tout intéressé consultant le Fichier 
immobilier aura connaissance de cette ins-
cription et particulièrement un notaire en 
charge de préparer la revente de ce bien ul-
térieurement.

La meilleure des garanties 
pour le créancier
L’hypothèque confère au créancier un droit 
de préférence et un droit de suite.
Ce droit de préférence lui permet d’être 
payé en priorité sur le prix de vente avant 
tout autre créancier.
Le droit de suite lui permet de conserver 
sa garantie – même après la vente du bien 
immobilier – dans le cas où sa créance sub-
sisterait à défaut d’avoir été entièrement 
remboursée. Pour cette raison, lors de la 
revente du bien grevé de l'hypothèque, le 
notaire prendra soin de pouvoir supprimer 
l’hypothèque grevant un bien vendu afin de 
supprimer pour l’acquéreur tout risque de 
poursuites ultérieures sur le bien acquis.

Une forme particulière 
d'hypothèque : le privilège 
de prêteur de deniers
L’hypothèque est très souvent utilisée par 
les banques lors de l’achat d’un bien immo-
bilier afin de garantir le prêt contracté pour 
cette acquisition.
Pour des raisons tenant simplement au coût 
de la formalité, la garantie prise prend la 
forme d’un privilège de prêteur de deniers 
qui va conférer à la banque les mêmes effets 

que l’hypothèque.
Le bien immobilier appartient définitivement 
à son acquéreur dès la signature de l’acte 
mais il est informé qu’en cas de vente avant 
le remboursement complet du prêt le no-
taire prélèvera sur le prix les sommes néces-
saires au remboursement intégral du prêt.
L’acquéreur doit aussi être informé qu’en 
cas de difficultés dans le remboursement du 
prêt la banque pourra mettre en œuvre une 
procédure de vente judiciaire qui lui permet-
tra d’appréhender le prix de vente ainsi ob-
tenu après saisie.

Plusieurs hypothèques 
pour plusieurs dettes
Il est aussi possible de consentir plusieurs hy-
pothèques sur un même bien. Le service de 
la publicité foncière enregistre alors les ins-
criptions dans leur ordre chronologique. On 
parle alors de rang d’inscription  : 1er  rang 
pour la première inscription – 2ème rang pour 
la seconde – etc …
Dans ce cas, le prix de vente du bien hypo-
théqué sera prioritairement affecté au paie-
ment de la première inscription, puis le solde 
à la seconde, etc …
C'est fréquemment le cas lors des renégo-
ciations de prêts.

Garantir la dette d'autrui
Il est aussi possible de donner une hypo-
thèque sur un bien immobilier pour garantir 
la dette d’un tiers, souvent un membre de 
la famille, ou une société contrôlée par le 
propriétaire du bien immobilier.
Le bien immobilier se trouve alors affecté à 
la garantie du prêt contracté par ce tiers et 
soumis aux mêmes effets, à savoir qu’en cas 
de vente le prix servira à rembourser le prêt.

Remboursement de la dette 

garantie par l'hypothèque
Il est toujours possible de vendre un bien 
hypothéqué sans pour autant rembourser 
le prêt en cours mais cela suppose l’accord 
préalable de la banque pour renoncer à sa 
garantie le plus souvent en remplacement 
d’une autre garantie alors conférée sur un 
autre bien immobilier.
Il peut arriver que le prix de vente d’un bien 
immobilier soit insuffisant pour solder un 
prêt hypothécaire.
Dans ce cas, un accord préalable sera de-
mandé à la banque afin de pouvoir procéder 
à la ventequi devra accepter de donner la 
mainlevée de son inscription sans être inté-
gralement payée.
A défaut, une procédure dite de « purge » 
sera mise en œuvre par le notaire, procé-
dure complexe et contraignante très rare-
ment utilisée.

La fin de l'hypothèque
Lorsque le prêt est intégralement rembour-
sé, l’hypothèque disparait automatiquement 
au bout d'un an après la date d'échéance ul-
time du prêt.
En revanche, si la revente intervient avant le 
remboursement intégral du prêt le notaire 
procède alors au remboursement anticipé 
du prêt au moyen du prix de vente (puisque 
l'hypothèque rend la banque prioritaire pour 
se faire rembourser) puis il établit un acte de 
mainlevée de l’inscription hypothécaire pour 
la faire disparaître prématurément puisque 
le prêt est remboursé et le bien vendu, le 
coût de l'acte de mainlevée est limité et pré-
levé sur le prix de la vente.
Il ne faut donc pas avoir peur de l’hypo-
thèque qui constitue une garantie facile à 
mettre en place et souvent moins onéreuse 
qu’une caution conférée par un établisse-
ment bancaire ou financier.
(Sources Chambre des notaires)

Le diagnostic obligatoire lors d'une vente ou 
d'une mise en location d'un bien immobilier 
fait peau neuve à partir du 1er Juillet prochain. 
Quelles sont les conséquences pour les vendeurs 
et les bailleurs ?

P révue dans la loi Elan de 
2018, la refonte profonde du 
diagnostic de performance 
énergétique ou DPE s'ap-
plique à compter du 1er juil-
let. L'instrument de classe-

ment des logements à travers des étiquettes 
énergie graduées de A (économe) à G (éner-
givore) vise à informer l'acheteur ou le loca-
taire sur la qualité énergétique du bien. Pour 
les pouvoirs publics, cette modification ap-
parait comme fondamentale face aux enjeux 
de la rénovation énergétique des logements.
Grâce à ce « coup de jeune », le diagnostic 
devrait devenir  plus fiable, plus lisible et per-
mettre de mieux tenir compte des enjeux 
climatiques. Mais les conséquences peuvent 
être lourdes pour les vendeurs et les bail-
leurs.
Il est obligatoire de fournir un DPE (Dia-
gnostic de Performance Energétique) en cas 
de vente ou de location d'un bien immobilier 
- sauf pour les baux ruraux et les contrats 
de location saisonnière - et si vous souhai-
tez construire ou agrandir un bâtiment. Le 
diagnostic doit figurer dans les annonces re-
latives à la vente ou à la location. A partir du 
1er janvier 2022, une estimation de la facture 
énergétique théorique annuelle du logement 
devra aussi y être mentionnée.
Avant le 1er  juillet, deux méthodes coexis-

taient. Celle sur factures, qui utilise la 
consommation énergétique réelle des occu-
pants du logement. La seconde, dite « 3CL » 
(pour calcul de la consommation conven-
tionnelle des logements), repose sur les 
qualités énergétiques intrinsèques du bien 
(bâti, isolation, fenêtres, chauffage…). Après 
le 1er  juillet, seule cette dernière subsiste. 
Elle intègre de nouveaux critères : consom-
mation de l'éclairage et de la ventilation, 
confort d'été du logement…
Autre modification majeure, l'introduction 
du « double seuil ». Le DPE n'est plus calcu-
lé sur la seule consommation d'énergie pri-
maire (étiquette énergie), mais aussi en fonc-
tion des émissions de gaz à effet de serre 
(étiquette climat). 
Attention, c'est la plus mauvaise perfor-
mance, en énergie primaire ou en gaz à effet 
de serre, qui définira la classe du logement. 
Les doubles seuils définissant les différentes 
étiquettes ont eux-mêmes été révisés. Ce 
DPE nouvelle formule doit s'accompagner 
de conseils et même d'une estimation du 
coût des travaux essentiels ou à envisager.
D'après les premières estimations, plusieurs 
centaines de milliers de logements jusque-là 
classés E deviendront des passoires énergé-
tiques (F et G). D'autres estampillés F rejoin-
dront la classe E. Les plus touchés sont ceux 
chauffés au fioul, puisque ce mode de chauf-
fage est très polluant et, dans une moindre 
mesure, ceux au gaz. A l'inverse, des loge-
ments chauffés à l'électricité ou au bois ne 
seront plus vus comme des passoires éner-
gétiques, car moins émetteurs de gaz à effet 
de serre.

Le DPE ancienne formule a déjà un impact 
non négligeable sur le prix de vente de votre 
bien. Une étude des notaires montre qu'un 
logement F ou G subit une moins-value de 
2 % à 18 % par rapport à un logement D. La 
refonte du DPE devrait accentuer ce malus 
ou bonus  énergétique - et donc peser sur 
votre décision de vente comme de location - 
tout en complexifiant l'appréciation de la va-
leur de votre habitat. Un sursis a été mis en 
place pour les DPE réalisés avant le 1er juil-
let. Dans la limite de leur validité actuelle (le 
DPE est valable dix ans), ils pourront encore 
être utilisés pour conclure des ventes ou 
des baux au maximum jusqu'au 31 décembre 
2024. Les professionnels recommandent de 
réaliser un nouveau DPE même si l'ancien 
est toujours valable afin de garantir la fia-
bilité des données, en raison d'un possible 
déclassement.
Pour les futurs bailleurs ou vendeurs, il est 
conseillé de faire un nouveau DPE sans at-
tendre la fin de cette phase transitoire 
compte tenu du changement qui pourra 
intervenir sur l'étiquette du logement. La 
loi Climat et Résilience en cours d'examen 
au Parlement prévoit, en effet, d'obliger les 
bailleurs à rénover leurs logements considé-
rés comme des passoires thermiques, sous 
peine de ne plus pouvoir les louer en 2028 
(F et G) et en 2034 (E) ou, dès 2023, d'aug-
menter leurs loyers. 
Des sanctions sont déjà prévues si, en tant 
que vendeur ou bailleur, vous ne transmet-
tez pas le DPE ou s'il mentionne de fausses 
informations pour induire en erreur le fu-
tur acquéreur ou locataire. Il est impossible 

d’aller jusqu’à saisir le tribunal pour deman-
der l'annulation de la vente, de la location 
ou le versement de dommages-intérêts. Les 
conséquences peuvent donc être graves .
Le DPE nouvelle version augmente un peu 
plus la responsabilité du bailleur ou du pro-
priétaire ; jusque-là uniquement informative, 
l'étiquette verte devient opposable juridi-
quement à partir du 1er juillet. Le DPE aura 
une portée juridique similaire aux autres 
diagnostics (plomb, électricité, amiante), à 
l'exception des recommandations de tra-
vaux que le DPE contient. Il sera important 
de savoir si le DPE est nouvelle ou ancienne 
formule dans l’acte de vente ou de location . 
Espérons que cette réforme puisse appor-
ter à terme plus de confort et moins de dé-
penses... énergétiques.

Hypothèque : ne pas en avoir peur 

« Coup de jeune » sur le diagnostic 

L’hypothèque est très souvent utilisée par 
les banques lors de l’achat d’un bien immo-
bilier afin de garantir le prêt contracté pour 
cette acquisition
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L'indivision est la situation juridique dans laquelle 
deux ou plusieurs personnes sont propriétaires 
ensemble d'un même bien. Elle est régie par les 
articles 815-1 et suivants du Code Civil. Les per-
sonnes faisant partie de l'indivision sont appelées 
indivisaires ou co-indivisaires. L'indivision peut 
porter sur tout type de biens : immobilier, mobilier, 
financier et même immatériel.
 

L' indivision peut résulter 
d'un choix ou être subie. 
En cas d'indivision volon-
taire, chaque indivisaire 
sera propriétaire à hauteur 
de sa contribution finan-

cière. Par exemple, des concubins, pacsés ou 
non, qui achètent ensemble leur logement. 
Ou encore des amis qui font un investisse-
ment immobilier ou financier ensemble. Ou 
encore deux époux mariés sous le régime 
de la séparation des biens qui achètent ou 
investissent ensemble. A noter que pour les 
époux mariés sous le régime la communauté 
des biens (sans contrat de mariage), les biens 
acquis tombent dans la communauté et ne 
sont pas en indivision.
Lorsque plusieurs personnes réalisent un 
achat ou un investissement en indivision il est 
important de déterminer la part de chacun 
en fonction de sa participation financière ; 
c'est une question d'équité et le non respect 
de ce principe pourrait avoir de fâcheuses 
conséquences en cas de rupture de l'indivi-
sion par suite de mésentente et entraîner 
également un risque de redressement fiscal.
L'indivision est souvent une situation subie. 
Le cas le plus fréquent est l'indivision qui 
résulte de l'héritage : lorsque plusieurs hé-
ritiers recueillent les biens d'une personne 
décédée, ils sont automatiquement soumis 
au régime de l'indivision si le défunt n'avait 
pas pris la précaution de répartir ses biens.
De même l'indivision est parfois subie par 
les enfants qui reçoivent de leurs parents 
des biens par donation alors que ces biens 
ne sont pas divisibles ; à défaut de pouvoir 
faire des lots égaux, les parents donnent les 
biens en indivision à leurs enfants.
 
Le fonctionnement 
de l'indivision
Les rapports entre les indivisaires sont ré-
gis par soit par une convention d'indivision 
conclue entre les indivisaires, soit à défaut 
d'une telle convention, par les règles du 
Code civil.
La convention d'indivision est un contrat ; si 
elle concerne un bien immobilier elle doit 
être rédigée par un notaire. Elle permet 
d'aménager les règles relatives à la gestion 
du bien, les dépenses liées à son entretien et 
à sa conservation, les conditions de son oc-
cupation ou de son utilisation. La convention 
peut être d'une durée fixée à l'avance, re-
nouvelable par tacite reconduction ou d'une 
durée illimitée. Elle peut interdire la vente 
du bien indivis pendant une durée maximale 
de 5 ans.
A défaut de convention écrite, les règles de 
fonctionnement de l'indivision sont celles 
édictées par le Code civil. Chaque indivisaire 
ayant des droits identiques aux autres sur le 
bien indivis, chacun doit donc pouvoir exer-
cer ses droits. Attention cependant : en cas 
d'utilisation privative d'un bien indivis par 
l'un des coindivisaires seulement, celui-ci 
sera redevable envers les autres d'une in-
demnité.
Les décisions au sein de l'indivision peuvent 
être prises à la majorité des 2/3 pour les 
actes de gestion courante (effectuer des ré-
parations, conclure un contrat de location 

d'un logement, donner un mandat d'adminis-
tration de l'indivision). Tous les indivisaires, 
même ceux qui auraient voté contre la dé-
pense, doivent y contribuer.
Les actes conservatoires (nécessaires à 
la préservation du bien indivis lui-même) 
peuvent être effectués par chacun des in-
divisaires individuellement, particulièrement 
s'il y a urgence ou péril. Si pour cela l'indivi-
saire a dû payer sur ses deniers personnels il 
pourra se faire rembourser par les autres à 
hauteur de leur quote-part.
Les  actes les plus graves devront cependant 
être décidés à l'unanimité ou être autorisés 
par le Tribunal en cas de mésentente. Il s'agit 
des actes de disposition qui impactent le 
sort du bien lui-même (vente, hypothèque, 
conclusion d'un bail commercial ou d'un bail 
rural).
 
Une situation précaire 
et temporaire
L'indivision est une situation qui n'est pas 
destinée à durer ; l'article 815 du Code civil 
dispose que « nul ne peut être contraint à 
demeurer dans l'indivision  ». Un indivisaire 
peut décider à tout moment de vendre ses 
droits indivis. Les autres indivisaires bénéfi-
cient alors d'un droit de priorité (droit de 
préemption) pour lui racheter sa part. Mais 
s'ils ne veulent pas la racheter, le bien devra 
alors être vendu, soit d'un commun accord 
soit sur décision judiciaire.
Une mésentente entre indivisaires conduira 
donc fatalement à une disparition de l'indi-
vision puisque le bien indivis finira par être 
vendu, volontairement ou de manière forcée 
par suite d'une décision de justice. Les indi-
visaires ont donc tout intérêt à s'entendre 
lorsque l'un d'eux veut se retirer de l'indi-
vision.
Par sa précarité, l'indivision est donc une si-
tuation qui n'est pas amenée à durer, même 
si parfois une indivision peut durer toute 
une vie voire se prolonger sur plusieurs gé-
nérations. Mais plus il y a d'indivisaires, plus 
le risque de mésentente est important.

En sortir ou y rester ?
L'indivision n'est pas une prison mais il peut 
être parfois difficile de s'en échapper. Cela 

peut surtout être long si la mésentente entre 
les indivisaires est telle qu'elle nécessite le 
recours à la Justice. La voie normale pour 
sortir de l'indivision est le partage amiable : 
si les biens indivis sont partageables en na-
ture, chaque indivisaire en recevra une partie 
dans son lot ; si les lots ne sont pas d'égale 
valeur (notamment parce que les biens 
partagés ne sont pas équivalents) la com-
pensation de l'inégalité se fera en argent :  
celui dont le lot est supérieur à sa part de-
vra verser à ceux dont le lot sera inférieur à 
leur quote-part dans l'indivision une somme 
appelée « soulte ». L'attribution des lots est 
faite d'un commun accord ou par tirage au 
sort.
Le partage peut être total ou partiel, laissant 
alors subsister certains biens en indivision. 
L'autre voie habituelle de sortie de l'indivi-
sion est la vente du bien indivis : lorsque le 
bien n'est pas partageable en nature ou si 
aucun des indivisaires ne veut racheter la 
part des autres, les indivisaires décident de 
mettre le bien en vente et ils se partagent 
ensuite le prix de la vente. C'est une situa-
tion très fréquente dans les séparations de 
couples. Ou lorsqu'après le décès des pa-
rents aucun des enfants ne veut conserver 
leur logement.
Si les indivisaires sont en désaccord l'un 
d'eux pourra saisir le tribunal de grande ins-
tance qui tranchera le litige : si l'indivision est 
partageable en nature, le juge ordonnera un 
partage par tirage au sort ; si le partage est 
complexe le juge désignera un notaire pour 
procéder aux opérations de partage sous le 
contrôle de la justice. Si les biens indivis ne 
sont pas partageables en nature le juge or-
donnera leur vente aux enchères publiques. 
Si l'intérêt de l'indivision ou d'un indivisaire 
le justifie, le juge peut également décider de 
maintenir temporairement l'indivision.
Depuis 2009, la loi permet de faire face à 
des situation difficiles entre indivisaires. Par 
exemple, si l'un des indivisaires ne répond 
plus aux demandes des autres, la loi leur 
permet, après mise en demeure restée trois 
mois sans réponse, d'obtenir la désignation 

d'un mandataire judiciaire qui s'exprimera au 
nom de l'indivisaire défaillant et le représen-
tera dans les opérations de partage.
Lorsqu'un indivisaire s'oppose à la vente du 
bien indivis mais ne propose pas non plus 
de racheter la part des autres indivisaires, 
ceux-ci, s'ils représentent les 2/3 de l'indivi-
sion pourront le contraindre à vendre ; après 
une constatation de cette volonté de vendre 
dans un acte notarié signifié à l'indivisaire ré-
calcitrant et si celui-ci ne répond pas dans un 
délai de trois mois, le tribunal prononcera la 
vente aux enchères du bien soit à la barre du 
tribunal soit par devant notaire.
 
Un peu de fiscalité
Au regard de l'impôt sur la mutation et de 
l'impôt sur la plus-value, il existe deux types 
d'indivision : l'indivision successorale ou 
conjugale ou « pacsimoniale » ainsi que l'in-
division qui résulte d'une donation-partage 
qui est plutôt bien traitée ; en cas de par-
tage, les droits de mutation sont réduits et 
il n'y a pas d'imposition sur la plus-value. Les 
autres indivisions sont considérées comme 
volontaires (par exemple celle qui résulte 
d'un achat par des amis ou des concubins 
non pacsés) ; les partages sont taxés comme 
des ventes et la plus-value générée est taxée.
Pour éviter les inconvénients de l'indivision 
il faut anticiper. Les parents pourront procé-
der à une donation-partage entre leurs en-
fants ; s'ils ne veulent pas donner leurs biens 
de leur vivant ils pourront les partager par 
testament.
Les amis ou investisseurs préfèreront (par-
fois) acheter par l'intermédiaire d'une SCI.
Mais l'indivision s'impose souvent comme la 
seule possibilité ou la meilleure solution.  En 
quelques sorte une indivision subie volontai-
rement…
Subie ou volontaire, il est important que 
chacun connaisse ses droits et ses devoirs 
dans l'indivision.
Confronté en permanence à ce type de si-
tuation, votre notaire pourra vous conseiller 
au mieux.
(Sources Notaires)

Indivision : subie ou choisie ? 
Y rester ou en sortir ?

Lorsque plusieurs personnes réalisent un achat ou un investissement en indivision il est impor-
tant de déterminer la part de chacun en fonction de sa participation financière

Des professionnels de l’immobilier pour
vous accueillir, vous conseiller et vous SERVIR

03 80 76 20 50
www.evendufou.fr

lOCATION
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TRANSITION AGROÉCOLOGIQUE

Le 1er juin 2021, Agronov, Vitagora, le Village by CA 
Champagne-Bourgogne et l’INRAE, en partena-
riat avec 6 entreprises et organismes interprofes-
sionnels, ont lancé un concours international de 
start-ups et de PME innovantes afin de repérer 
et accélérer des innovations au service de la tran-
sition agroécologique. 

P euvent concourir des start-
ups ou des PME du monde 
entier développant une in-
novation qui contribue à ré-
duire l’impact environnemen-
tal des productions agricoles, 

ou qui valorise auprès des consommateurs 
les produits issus de productions plus res-
pectueuses de l’environnement. 

Fournir des solutions 
et stimuler les marchés 
L’Eco Agrifood Challenge vise des innova-
tions destinées aux acteurs de l’intégralité 
de la chaîne de valeur agroalimentaire, à la 
fois des secteurs de l’alimentation humaine 
et du petfood : agriculteurs, industriels 
agroalimentaires, acteurs de la distribution, 
consommateurs... 
Les solutions développées par les candidats 
peuvent prendre la forme d’outil techno-

logique ou d’équipements permettant de 
répondre aux besoins des agriculteurs ou 
d’industriels, d’expertise en pratiques expé-
rimentales innovantes, de modèles vertueux 
de structuration de filières, ou encore de 
solutions de communication destinées aux 
consommateurs pour faciliter les débouchés 
commerciaux de produits agroécologiques. 

Jusqu'à 5 000 € à gagner
La finale de l’Eco Agrifood Challengese tien-
dra les 28 et 29 septembre 2021 à Dijon. 
A cette occasion, une quinzaine de candi-
dats seront invités à présenter leur innova-
tion sous forme de « pitch ». Trois lauréats, 
désignés par un jury de représentants des 
organisateurs et partenaires, remporteront 
des prix en espèces allant jusqu’à 5 000€, 
ainsi que l’accès à des accompagnements et 
diverses ressources pour développer leur 
innovation. En parallèle, deux prix spéciaux 
offriront un accès gratuit à ToasterLAB, le 
programme d’accélération de Vitagora. Ces 
deux prix spéciaux sont sponsorisés par 
Terres Univia/Terres Inovia et Nestlé Purina. 
Les candidatures s’effectuent sur le site sui-
vant : 
www.eco-agrifood-challenge.com 
Clôture des candidatures : 
le 20 juillet 2021 

Lancement de l’Eco 
Agrifood Challenge 
pour start-ups et PME innovantes 

Le projet immobilier Central Park profite d'une situa-
tion exceptionnelle dans un quartier en devenir.
En plein cœur du projet urbain du Nouveau Centre 
de Chenôve, il marque l'entrée du futur Parc Urbain 
du Mail.
Cette situation privilégiée offre aux logements une 
vue généreusement ouverte sur le parc, à deux pas 
du Tramway et du centre culturel de Chenôve.
Les deux bâtiments aux volumes sobres et aux dé-
tails soignés, affirment une architecture intempo-
relle et pérenne.
Les futurs habitants pourront profiter de larges 
balcons au calme, donnant directement sur un 
paysage arboré, en plein centre-ville.

CHENÔVE     
CENTRAL PARK

Vivre la nature en plein coeur de ville

Architectes : WYSWYG Architecture (Lyon)  

Contact promoteur : 07 69 19 70 21

Recevez gratuitement  
la version numérique  

C’est simple :  
écrivez à  

contact@dijonlhebdo.fr

de 
sur votre boîte mail
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Infos locales 7 jours sur 7,  
indépendance et liberté  

de ton, musique pour tous…

K6FM, votre radio locale 
à Dijon et en Côte-d’Or 

VOTRE RADIO LOCALE 

La Fédération des courses hippiques du Centre-Est renouvelle son opération phare 
« Les Hippodromes en Fête » pour sa 10ème année consécutive !

Venez découvrir les courses hippiques et apprendre à parier entre amis !
Réalité virtuelle, paris offerts, borne à selfie et de nombreux autres lots vous attendent 
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HIPPODROME MARCILLY VITTEAUX
Dimanche 4 juillet 14h

Avec Pari Mutuel
8 courses : 4 trots 3 galops

Abonnez-vous !
opéra   musique   danse   cirque   théâtre musical

auditOrium 
place Jean Bouhey 
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Opéra de Dijon  nouvelle saison
2021 2022    opera-dijon.fr

granD théâtre 
place du Théâtre

Par Raphaël Moretto

7 films pour l’été… ou pour l’éternité ?
Comédies parodiques et décalées, biopics sulfureux ou amoureux,  thrillers fantastiques ou réalistes, voici le 
choix de la rédaction pour cet été. 7 films à voir dans vos salles climatisées, comme un avant goût de Croisette. 
Un choix plutôt féminin et féministes … mais pas que ! 

RAPHAËL A VU

PRESIDENTS 
d’Anne Fontaine avec Jean Dujardin, Grégory 
Gadebois et Doria Tillier, sortie le 30 juin.
Nicolas, un ancien Président de la République, 
supporte mal l’arrêt de sa vie politique. Les 
circonstances lui permettent d’espérer un 
retour sur le devant de la scène. Mais il lui 
faut un allié. Nicolas va donc partir en Cor-
rèze, pour convaincre François, un autre an-
cien Président en retraite, de faire équipe 
avec lui. Après POLICE, la réalisatrice de NET-
TOYAGE A SEC change une nouvelle fois de 
registre avec cette comédie politique extrava-
gante. François Hollande a adoré. 

BENEDETTA 
de Paul Verhoeven, avec Virginie Efira, Char-
lotte Rampling, Daphne Patakia et Lambert 
Wilson, sortie le 9 juillet.
Au dix-septième siècle, alors que la peste se 
propage en Italie, la très jeune Benedetta Car-
lini rejoint le couvent de Pescia en Toscane. 
Dès son plus jeune âge, Benedetta est capable 
de faire des miracles et sa présence au sein 
de sa nouvelle communauté va changer bien 
des choses dans la vie des sœurs. Après avoir 
attendu durant plus d’un an,  BENEDETTA 
se livre enfin à la compétition cannoise. Le 
nouveau Verhoeven, dont la réputation n’est 
plus à attester, sera l’un des candidats sérieux 
pour la Palme d’or. Le réalisateur de BASIC 
INSTINCT revient en conquérant au festival 
français, cinq ans après ELLE. 

TITANE 
de Julia Ducournau avec Garance Marillier, 
Vincent Lindon, Myriem Akheddiou, sortie le 
14 juillet.

Un jeune homme au visage tuméfié est re-
trouvé dans un aéroport par des agents de 
douane. Il  clame être Adrien Legrand, un 
enfant disparu dix ans auparavant, et se voit 
restituer à son père. En parallèle, une hôtesse 
dans un salon de l'auto est accusée d'être l'au-
teure d'une série de meurtres sordides dans 
la région. En 2016, Julia Ducournau faisait son 
entrée fracassante dans le cinéma de genre 
avec GRAVE, Grand prix du jury et prix de la 
critique au festival de Gerardmer, récompen-
sé à la Semaine de la critique au Festival de 
Cannes. Mélangeant adroitement métaphore 
du passage à l'âge adulte et petite chronique 
trash, le film parvenait avec maestria à renou-
veler les codes du cinéma d’horreur.   Cinq 
ans après, les attentes autour de TITANE sont 
monstrueuses !

OSS 117 : ALERTE ROUGE EN 
AFRIQUE 
de Nicolas Bedos Jean Dujardin, Pierre Niney 
et Fatou N'Diaye, en salle le 4 août.
1981. Hubert Bonisseur de La Bath, alias OSS 
117, est de retour. Pour cette nouvelle mis-
sion, plus délicate, plus périlleuse et plus tor-
ride que jamais, il est contraint de faire équipe 
avec un jeune collègue, le prometteur OSS 
1001. Quinze ans après Michel Hazanavicius, 
et auréolé du succès de LA BELLE EPOQUE, 
Nicolas Bedos reprend la franchise OSS 117. 
Et pour cette nouvelle mission n’était-il pas 
finalement le meilleur ? « Je vous répondrais 
oui, ça serait de la prétention, je vous répon-
drais non, ça serait de la bêtise  », aurait pu 
dire notre modeste homme de lettres, d’hu-
mour et de cinéma.

PASSION SIMPLE 
de Danielle Arbid avec Laetitia Dosch, Sergei 
Polunin et Lou-Teymour Thion, en salle le 11 
août.
« À partir du mois de septembre l'année der-
nière, je n'ai plus rien fait d'autre qu'attendre 
un homme : qu'il me téléphone et qu'il vienne 
chez moi. Tout de lui m'a été précieux, ses 
yeux, sa bouche, son sexe, ses souvenirs d’en-
fant, sa voix. » J’avais adoré PEUR DE RIEN le 
précédent film de la réalisatrice Danielle Ar-
bid. L’histoire, sans doute autobiographique, 
d’une jeune libanaise qui débarque à Paris au 
début des années quatre-vingt-dix. Pour son 
quatrième long-métrage, Danielle Arbid choi-
sit ici d’adapter Annie Ernaux, avec dans le 
rôle principal la toujours très solaire Laetitia 
Dosch.

BAC NORD 
de Cédric Jimenez avec Gilles Lellouche, Ka-
rim Leklou, François Civil et Adèle Exarcho-
poulos, en salle le 18 août.
2012. Les quartiers Nord de Marseille dé-
tiennent un triste record : la zone au taux de 

criminalité le plus élevé de France. Poussée 
par sa hiérarchie, la BAC Nord, brigade de 
terrain, cherche sans cesse à améliorer ses ré-
sultats. Dans un secteur à haut risque, les flics 
adaptent leurs méthodes, franchissant parfois 
la ligne jaune. Jusqu'au jour où le système ju-
diciaire se retourne contre eux… Après LA 
FRENCH, Cédric Jimenez retrouve Gilles Lel-
louche et Marseille pour un thriller haletant 
et «  sévèrement burné  », sur une partition 
musicale de Guillaume Roussel. Une intrigue 
qui n’est pas sans rappeler celle des MISE-
RABLES de Ladj Ly, l’accent en plus – n’est-ce 
pas François Civil ?

EIFFEL 
de Martin Bourboulon avec Romain Duris, 
Emma Mackey et Pierre Deladonchamps, en 
salle le 25 août.
Venant tout juste de terminer sa collabora-
tion sur la Statue de la Liberté, Gustave Eiffel 
est au sommet de sa carrière. Le gouverne-
ment français veut qu’il crée quelque chose 
de spectaculaire pour l’Exposition Universelle 
de 1889 à Paris, mais Eiffel ne s’intéresse qu’au 
projet de métropolitain. Tout bascule lorsqu'il 
recroise son amour de jeunesse. Leur relation 
interdite l’inspire à changer l’horizon de Paris 
pour toujours. Le réalisateur des comédies 
explosives PAPA OU MAMAN a la bonne 
idée de confier à la surprenante Emma Mac-
key, l’une des héroïnes de SEX EDUCATION, 
le rôle d’une femme libre et audacieuse qui va 
pousser Gustave Eiffel a construire son rêve. 
Avec également les toujours excellents Ro-
main Duris et Pierre Deladonchamps.
Bel été cinématographique à toutes et à tous.

Kultur’Mix

L e festival Kultur’Mix revient les 3 
et 4 juillet pour mettre à l’hon-
neur les cultures urbaines. Du-

rant deux jours, au jardin de l’Arque-
buse, la ville de Dijon et ses partenaires 
proposent une programmation intense 
en plaisirs et en émotions. Sports de 
glisse, parkour, slackline, battle hip-
hop, graff, jeu vidéo, teqball, discgolf 
et musique alternative, rap, électro… 
En plus des concerts, spectacles et 
performances, des animations et des 
ateliers sont organisés sur le village 
associatif du festival. À l’écoute des 
pratiques culturelles de la jeunesse, la 
ville poursuit et amplifie son soutien 
aux cultures urbaines en leur donnant 
plus de visibilité. Le festival Kultur’Mix 
en est un bel écrin !

Jardin de l’Arquebuse, 
le 3 juillet de 14h à 23h30, 
le 4 juillet de 14h à 18h, gratuit

KulturMixfestival

EN BREF
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22 Rue des Forges - 21000 Dijon 
 03 80 44 12 55

LA CONCIERGE LIT DANS L’ESCALIER

Rimbaud et Dijon
Il existe un lien entre Arthur Rimbaud et Dijon.  Y mit-
il jamais les pieds ? Il n'a pas été trouvé, à ce jour, de 
témoignage tangible de son passage dans la capitale 
des Ducs, mais la vie du poète n'est pas totalement 
connue.

C e lien, c'est Frédéric, non pas le 
frère « la part d'ombre » du poète, 
auquel David le Bailly a consacré 
récemment un ouvrage passion-
nant titré «  L'Autre Rimbaud  » ; 
ce lien, c'est Frédéric, le père, né 

à Dole et décédé à Dijon en 1878 après y avoir 
vécu 14 années au numéro 3 de la rue d'Ahuy 
qui prendra plus tard le nom de Petite place 
Saint-Bernard .

Sur l'acte de décès de novembre 1878, il est 
porté comme « marié à Marie-Catherine-Vitalie 
Cuif  » et, d'après ce document, Frédéric Rim-
baud fut trouvé mort à son domicile, à l'âge de 
65 ans, le dimanche 17 novembre 1878 à minuit 
et demi. Décédé intestat, il fut procédé à l'in-
ventaire de ses biens dix jours plus tard par un 
notaire. Inventaire chiche en détails grâce auquel 
on sait toutefois qu'il fut retrouvé dans la cave 
du défunt qui occupait un meublé sans luxe, des 
fûts et bouteilles représentant presque le sep-
tième de la valeur totale de l'héritage.
Frédéric Rimbaud, ancien militaire, capitaine de 
son état, était l'heureux propriétaire à sa mort 
de cent bouteilles de vin rouge pleines, de trois 
cents vides et de trois fûts à moitié remplis se-
lon l'inventaire que fit Maître Striffling sous l'oeil 
vigilant de madame veuve Rimbaud, accourue à 
Dijon pour inhumer en deux jours un homme 
duquel elle était séparée depuis tant d'années. 
Ces anecdotes sont toutefois révélatrices. 
D'abord d'une tradition familiale. Dans « Comé-
die de la soif  », Arthur Rimbaud l'évoque, non 

sans humour, à propos de ses grands -parents :
« Nous sommes tes grands parents...
couverts de froides sueurs
De la lune et des verdures.
Nos vins secs avaient du coeur !
Au soleil sans imposture
Que faut-il à l'homme ? Boire. »
Révélatrice ensuite, sans que la raison nous en 
soit connue, de la précipitation avec laquelle ma-
dame Veuve Rimbaud enterra le défunt comme 
elle fera encore, en novembre 1891, avec son fils, 
le poète Arthur Rimbaud.
A Dijon, Frédéric Rimbaud eut une activi-
té journalistique notable. Il écrivait pour deux 
journaux locaux des articles d'histoire militaire 
ou d'actualité politique, notamment, en habile 
propagandiste qu'il était, à propos de la guerre 
de 70. Le premier, La Côte-d'Or, était de ten-
dance conservatrice ; le second , Le Progrès de 
la Côte-d'Or , était radical de coeur.
On doit à Charles-Henry Bodenham un ouvrage 
passionnant et pionnier sur « Rimbaud et son 
père - les clefs d'une énigme » publié par les édi-
tions Les Belles Lettres. Ce travail de recherche, 
mené avec la rigueur de l'historien, révèle que le 
capitaine Rimbaud - ce « père absent qu'Arthur 
a si peu connu »- a néanmoins eu une influence 
majeure sur l'inspiration de son fils. A la fois par 
sa carrière, étrangement interrompue, d'officier 
des affaires indigènes en Algérie, traducteur du 
Coran et par son activité journalistique foison-
nante, éprise de style.
Charles-Henry Bodenham nous fait découvrir, 
au delà des années dijonnaises du capitaine à la 
retraite, les rapports étroits unissant les soufis à 
certains poèmes de Rimbaud ,fournissant peut-
être une réponse à la question si controversée 
de la foi -ou de l'athéisme - du poète.

Pierre Pertus

C’EST À LIRE TOP 10

Canoës, Maylis de Kerangal,  
16€ 50 (Verticales / Gallimard)
Les nouvelles de ce recueil nous emportent avec beaucoup de 
poésie et de beauté à la rencontre des voix humaines. 
Laurence Peyrin, Calmann Levy (20,90 €)

Les possibles, 
Virginie Grimaldi, 19€ 50 (Fayard)
Une lecture estivale à la fois drôle et émouvante !

Avant l'été, 
Claudie Gallay, 22€00 (Actes sud)
Un roman d’apprentissage  et d’amitié ! Parfait pour l’été !

L’Été de la sorcière,
Nashiki Kaho, 18€ (Éditions Picquier)
Le portrait touchant d’une grand-mère et de sa petite fille ! 
Une envolée poétique pleine de tendresse ! Un roman lumi-
neux !

Petites leçons de grammaire 
pour Trouver l’amour,
Mary Simses 20€ (Nil)
Ce roman est une bouffé d’air frais. Grace est la reine des qui-
proquos et des désastres ! Une romance pétillante à savourer 
pendant les vacances.

Le cerf-volant,
Laetitia Colombani, 18€ 50 (Grasset)
La suite de « La tresse » nous embarque dans un récit où 
se mêlent à la résilience l’espoir d’une vie meilleure ! Une 
aventure humaine emplie d’émotions. 

Le serpent majuscule,
Pierre Lemaitre, 20€ 90 (Albin Michel)
Un roman noir complètement déjanté ! 

Sémi,
Aki Shimazaki, 16€ (Actes sud)
Avec une grande sensibilité, l’auteure nous dépeint l’his-
toire d’un couple avec justesse. Un livre tendre sur les ren-
dez-vous manqués !

L’ode au chou sauté,
Areno Inoue, 20€ (Éditions Picquier)
Une lecture réjouissante pour nos yeux et nos palais  qui 
mêlent avec talent, tradition et amour ! Drôle et émouvant !

L’homme qui peignait les âmes,
Metin Arditi,  20€ (Grasset)
Un roman historique sublime sur la création et ses détrac-
teurs en Orient à la fin du 11ème siècle.

« L’Homme de Cesarée »
« L’Homme de Cesarée  » (Albin Michel 22,90 €), le dernier livre de Françoise 
Chandernagor, est le troisième volet de la vie de l’unique descendante d'Antoine et 
Cléopatre . 
Après « Les enfants d’Alexandrie » et « Les Dames de Rome », l’auteur nous trans-
porte deux mille ans en arrière. Selené, fille de la grande Cleopatre, va servir de 
monnaie d’échange à l’empereur Auguste qui va lui faire épouser un roi « barbare 
», le roi Jubas, un berbère érudit, bâtisseur et voyageur. Le ressentiment envers les 
Romains qui les ont arrachés à leur famille, va réunir ce couple improbable dont 
l’ambition est de fonder une dynastie et un royaume indépendant, dans des terri-
toires immenses regroupant le Maroc et l’Algérie actuels . 
Lorsqu’on a commencé ce livre, on ne le lâche plus, emporté par le romantisme de 
l’ histoire. La documentation, comme toujours avec Françoise Chandernagor, est so-
lide, fouillée et jamais ennuyeuse. C'est le livre a emporter en vacances sans hésiter. 

« Les Heureux du Monde »
Le roman de Stéphanie Des Horts « Les Heureux du Monde » ( Albin Michel 19,90 €)  
est à mon avis un des plus réussis de cette saison. On découvre le couple parfait, 
Sarah et Gerald Murphy, beaux, riches, intelligents, dont les amis sont Scott et Zelda, 
Hemingway, Cole Porter, Picasso... Tout ce monde brillant évolue de Paris à Juan les 
Pins, et de New York à Key West, cultivant un bonheur indécent. 
On a envie « d’en être » . Des années folles jusqu’au début des années 40, ils brille-
ront de mille feux, certains s’y bruleront définitivement. 
Ce livre, qui peut paraitre léger, est écrit avec beaucoup de rigueur, très documenté, 
il vous donne envie de relire « Tendre est la nuit », « Paris est une fête », ou encore 
« Accordez moi cette valse ». 

« Profondeurs »
Il faudra mettre à profit les vacances pour ne pas passer à coté d’un livre étrange 
de l’auteur Suédois Henning Mankell, « Profondeurs », édité en poche chez Points. 
Le récit commence par un retour en arrière, et démarre vraiment à la mi-octobre 
1914. La guerre durait depuis deux mois et dix neuf jours lorsque l’officier de ma-
rine Lars Tobiasson-Svartman va glisser petit à petit dans les abimes du doute, de la 
souffrance et du mensonge. Sa folie dans une Suède corsetée va l’amener à perdre 
tout ce qui a fait sa vie. 
Au fil d’une série de séquences, on oscille toujours entre réalité et fiction, entre 
brouillard et lumière, entre amour et mort .Désespéré mais pas désespérant... 

Votre concierge
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Le confinement n’a pas eu que du mauvais pour certains 
restaurateurs ! La Piccolina en fait partie  : sous la direction 
des nouveaux propriétaires, Bertrand et Anaïs, la pizzeria a 
su se réinventer aussi bien dans la salle que dans l’assiette.

L e père et la fille ont décidé de reprendre 
cet établissement en septembre 2020 et 
de confier la gérance à Maximilien, jeune 
Mâconnais fraichement débarqué dans la 
métropole dijonnaise. Le trio a profité de 
l’arrêt des activités de restauration pour 

refaire la décoration qui, désormais, se rapproche de 
l’esprit guinguette. La cuisine ouverte apporte de la 
convivialité et permet de profiter du spectacle offert 
par le pizzaiolo. Cette dernière donne sur une salle pou-
vant accueillir 85 couverts et dont les différentes baies 
vitrées permettent d’accéder aux terrasses dont la vé-
gétation abondante et le calme nous feraient presque 
oublier la ville.
Etant issus du monde agricole les deux propriétaires 

attachent une importance toute particulière à la prove-
nance et à la fraicheur de leurs produits. Ici, les congé-
lateurs sont bannis et on ne travaille qu’en circuit court 
avec des produits de saisons. Bertrand insiste beaucoup 
sur ce point et pourra bientôt proposer à ces clients 
des plats préparés avec des produits cultivés sur son 
terrain à une quinzaine de kilomètres de Dijon.
Foie de veau persillé au vinaigre balsamique, salade de ma-
gret de canard à la mangue sont deux exemples mettant 
parfaitement en valeur la cuisine qui propose une for-
mule entrée-plat/plat-dessert pour seulement 14,90 €.  
A cela s’ajoute une nouvelle carte des vins, uniquement 
de producteurs, dans laquelle vous pourrez retrouver 
un panel de bourgognes (bien évidemment) ou encore 
de côte du rhône.
Si vous manquez de temps, deux distributeurs de pizzas 
fraiches réalisées à la minute ont été installés en face du 
restaurant ainsi que sur l’avenue du Drapeau.

Pierre Parry

L e 1er juin 2021 a marqué la réouverture 
de la brasserie « Le Dauphine » repris par 
Damien (dont les parents se sont rencon-
trés sur place) et remis au goût du jour 
avec une ambiance chaleureuse et mo-
derne. La salle peut accueillir jusqu’à 40 

couverts et la terrasse, qui a été refaite à neuf, pro-
pose 60 places.
Damien et son équipe proposent le midi une carte 
traditionnelle de brasserie avec un jambon persil-
lé (Bourgogne oblige), des salades de tout horizon 
(Grecque, Niçoise, Californienne), andouillette, ba-
vette, tartare... Manger sur le pouce est également 
possible  : croque-Monsieur/Madame et burgers sont 
cuisinés sur place.
Avec un menu du jour à 13€ entrée-plat ou plat-des-
sert, «  Le Dauphine  » est d’un bon rapport quali-
té-prix. Toutes les viandes sont d’origine française, les 
charcuteries et fromages sont issus du marché des 
Halles et le circuit local est utilisé le plus possible.

Le soir, les plats sont remplacés par les planches de 
charcuteries, fromages et tapas en tout genre et le 
bar prend le pas sur la brasserie. 4 tireuses et un large 
choix de boissons sont proposés aux clients en inté-
rieur comme en terrasse. A souligner, l’Happy Hour de 
18 à 20 h tous les jours mais également la retransmis-
sion des matchs de l’Euro 2020 en terrasse.
Avec le renouveau du Centre Dauphine, situé à 
quelques pas, la brasserie semble avoir de beaux jours 
devant elle.

P. Parry

C’ est un homme reconnaissant et 
plein de fierté qui nous raconte le 
renouveau de son restaurant « l’Es-
cale » dont la métamorphose a eu 
lieu pendant la période de confine-
ment. Malgré les difficultés, Fabrice 

est reconnaissant des aides reçues de l’Etat ainsi que 
d’autres organismes qui lui ont permis de voir son 
projet de rénovation aboutir. Après avoir proposé des 
plats à emporter pendant plusieurs mois, il est temps 
de lever le rideau et de retrouver du monde à sa 
table… mais également sur sa nouvelle terrasse.
Bien que le restaurant ait fait peau neuve, l’Escale 
garde son cœur de métier : servir employés d’entre-
prises et ouvriers le midi, avec une cuisine simple mais 
très savoureuse et généreuse. Une carte du jour res-
treinte (composée de 2 entrées, plats et desserts) mais 
garante de la qualité des recettes et des produits. Au 
menu  :  bœuf bourguignon, veau marengo, burger ou 
encore steak accompagné de frites maisons. Les for-

mules allant de 10,50 € à 15,50 €.
Nouvelle équipe, nouveau chef, nouveau concept ! C’est 
« Joss », chef anglais travaillant auparavant à New-York, 
qui prend le contrôle des cuisines et qui voit son arri-
vée accompagnée d’un nouveau challenge : la mise en 
place d’un service le soir. L’Escale propose désormais à 
ses clients une cuisine de saison, créative et élégante, 3 
soirs par semaine ainsi que le dimanche midi. Comme 
le midi, une carte sobre : 3 entrées, plats et desserts. Et  
généreuse au goût : saumon fumé sur place, schoth egg 
chutney de tomate (clin d’œil au chef), steak de thon à 
la niçoise ou encore fajitas fallafel...
La qualité est le maître mot : A l'Escale, on travaille avec 
des produits de saisons mais surtout en circuit-court, 
avec des produits locaux (les frites sont faites avec des 
patates de Couternon).
L’établissement de Fabrice et de sa femme Donna 
semble être une destination idéale pour une petite es-
cale…qu’elle soit de jour ou de nuit.

P. P

La Piccolina 
une pizzeria mais pas seulement

Brasserie Le Dauphine
Damien au volant

L’Escale Nouvelle équipe, 
nouveau chef, nouveau concept !

03 80 73 64 73
lapiccolinadijon -      restaurantlapiccolina

12 rue de Jouvence – 21000 Dijon
Du lundi au samedi, 

de midi à 14h et de 19h à minuit. 

15 rue Dauphine – 21000 Dijon.
Du lundi au samedi, de 7h30 à minuit.

site internet : Brasserie le dauphine 
(ledauphine-dijon.fr)

Brasserie Le Dauphine 

L'Escale
21 route d'Ahuy. 21121 Fontaine-lès-dijon

03 80 55 55 07
lescale.fontainelesdijon@gmail.com

L'Escale Restaurant      L’Escale (@lescale21) 
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COOKIES AU PARMESAN 
ET AUX OLIVES

Pétrissez la farine avec le parmesan et le beurre.
Coupez grossièrement les olives et hachez l’ail. Ajoutez à la pâte.

Formez des rouleaux de pâte aux olives, enveloppez-les dans du film.
Réservez 1/2 heure environ au congélateur.

Préchauffez le four th. 5 (150°).  

Découpez la pâte en tranches un peu épaisses et déposez les sur la plaque du 
four recouverte de papier cuisson.
Enfournez 20 min.

Pour 6 personnes :
180 g de beurre mou

250 g de farine
250 g de parmesan râpé

60 g d’olives vertes dénoyautées
La moitié d’une 

petite gousse d’ail
3 cuillères à soupe 

de basilic ciselé

10 min

20 min

LA RECETTE DE DANY

www.epicetoutlacuisinededany.fr

« Quand tu rentres dans un Boludo, c’est 
comme si tu étais dans les rues colorées 
de Buenos Aires ». Voilà comment Aurélien 
Brenans, importateur du concept des em-
panadas à Dijon et créateur de l’enseigne 
Boludo, décrit l’atmosphère légère et cha-

leureuse qui se dégage de ses boutiques. En parallèle du res-
taurant situé face à la gare rue Guillaume Tell, un bar à empa-
nadas a ouvert depuis juin 2019 rue Bannelier. Il profite d’une 
situation géographique privilégiée au cœur du centre-ville et 
du marché des Halles pour faire connaître sa spécialité : les 
empanadas, petits chaussons en pâte feuilletée farcis qui nous 
viennent tout droit d’Amérique Latine.
Les jours de marché, Aurel’, a la personnalité aussi énergique 
qu’accueillante, scande « vive  les emps ! » pour attirer l’at-
tention des chalands. Il y a affluence au stand de Boludo. Vous 
pourrez vous désaltérer au bar à jus de fruits frais après avoir 
éveillé vos papilles aux saveurs des produits de la marque che 
choripan : sandwichs à base de saucisses de bœuf et de porc 
agrémentées d’herbes argentines. Depuis la réouverture, Bo-
ludo cuit et coupe la viande argentine devant les clients. Sur 
l’étalage vous humerez les odeurs attrayantes des empanadas. 
Les incontournables à la carte  : la carne picante, la carne y 
queso ou encore la queso y albahaca à base de fromage, to-
mate et basilic. Les becs sucrés ne seront pas en reste grâce 
aux choux à la crème de l’Amour du chou, également propo-
sés par Boludo.
Avec une offre aussi alléchante que variée, les Dijonnais qui 
ont un petit creux entre deux courses les mardis, vendredis 
et samedis matins pourront se restaurer facilement et rapi-
dement. Ils se retrouveront immédiatement transportés en 
Amérique Latine pendant quelques minutes avant de rentrer 
tranquillement chez eux. C’est dans cette ambiance populaire 
et joyeuse que nous aimons savourer nos emps sur le pouce !

Manon Remy

Escapade à Buenos Aires 
grâce aux empanadas

Restaurant gare : 55 rue Guillaume Tell, Dijon
Bar à empanadas Halles : 12 rue Bannelier, Dijon

www.boludo.fr
Boludo Empanadas

Crédit photo Rentz Naomi

Crédit Photo Bénédicte Manière

C onséquences de la crise sani-
taire, le sujet du traditionnel 
concours du Rotary Dijon 
Gevrey avait un an de retard... 
comme les Jeux Olympiques  : 
« JO de Tokyo, étonnez-nous ». 

Trois équipes de trois établissements   ont 
participé à l'épreuve : une équipe de 2 cou-
vreurs du CFA Antoine Rosati, un menuisier 
de Saint-Joseph et une équipe de 4 apprentis 
du Lycée des Marcs d'Or.
Les couvreurs avaient choisi d'utiliser 
d'autres matériaux que les tuiles, essentielle-
ment le cuivre et le zinc. Ils ont reproduit le 
projet de grand stade olympique (abandon-
né car il ressemblait à un pot de chambre...) 
et la célèbre Tokyo Tower et les ont posés 
tous les deux sur une carte des îles japo-
naises en OSB peintes aux couleurs olym-
piques. De petits éléments en zinc figuraient 
certains sports et étaient disposés sur les 
autres îles. Cette œuvre a obtenu le prix de 
la Maturité : les jeunes sont déjà insérés en 
entreprises et leur voie est tracée. La diffi-
culté du travail exécuté justifie parfaitement 
cette appellation. 
Le menuisier de Saint-Joseph a présen-
té un modèle d’une partie du grand stade, 
construit après avoir dessiné puis conçu 
une maquette, utilisant différentes essences 
de bois et faisant aussi preuve d'imagination 

en représentant une porte traditionnelle 
torii, un virus Sras-Cov2, ou encore en re-
présentant les drapeaux des nations sur des 
masques chirurgicaux. La précision du récit 
de la conception de son projet et la quali-
té de sa réalisation ont convaincu le jury de 
lui attribuer le prix des Jeunes Pousses, clin 
d'œil à son métier mais aussi à son avenir.

L'œuvre présentée par l'équipe des Marcs 
d'Or correspondait à un projet de classe 
mais les élèves ont su le personnaliser pour 
l'adapter au sujet. L'objet fabriqué, dénom-
mé Butai, est une sorte de théâtre miniature 
qui s'emporte comme une valise et permet 
de faire du théâtre partout avec un lecteur 
qui lit au verso de feuilles représentant des 

scènes. Là, les dessins illustraient les sports 
des Jeux Paralympiques. La réalisation était 
soignée et le jury a été sensible à la jeunesse 
des élèves, en 2° année de CAP. C’est pour 
cela que leur a été attribué le prix de la 
Fibre, allusion à leur matériau préféré mais 
aussi à l’intérêt qu’ils sont en train de décou-
vrir pour ce métier.

Le Rotary à l'heure des JO de Tokyo 
CONCOURS



SOYEZ BRANCHÉS CET ÉTÉ !

Commandez votre véhicule
ÉLECTRIQUE ou HYBRIDE *

En partenariat avec 

JMJ AUTOMOBILES vous offre votre

VÉLO ÉLECTRIQUE **

Citroën C5 Aircross Hybrid

Citroën ë-C4

*Opération valable du 1er juillet au 31 août 2021 dans les concessions JMJ AUTOMOBILES participantes. Pour 
tout achat de véhicules neufs électriques ou hybrides en stock. Non cumulable avec d’autres opérations en cours. 
Remise du vélo lors de la livraison du véhicule. **Gain : vélo tout chemin électrique Décathlon Riverside d’une 
valeur de 1249€ sous réserve de disponibilité dans le réseau Decathlon. Photos non contractuelles.

Place Saint-Exupéry

5 bis rue des Frères Montgolfier

03 80 71 83 00

03 80 54 02 60

CITROËN DIJON
CITROËN CHENÔVE


